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MINIFORMATION   1 / LA CHUTE 
 
 

LA CHUTE 
Dans la Genèse au chapitre 3, il est question de ce qu’on appelle communément « la 
Chute ». En quoi consiste cette Chute et quelles conséquences a-t-elle entraînées pour 
les humains? 
 
 

 

APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINTS C ET D) 
 
A. La Chute en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé « La Chute ») 

 
B. Ce que la Parole en dit : 
1. Lire Genèse 2.8 à 4.19 et faire le maximum d’observations concernant la Chute et ses 
conséquences en encerclant, soulignant ou reliant des éléments du texte biblique au 
crayon. 
2. Lire si possible les notes de la Bible d’étude de John MacArthur sur ces versets. 
3. Quelles étaient les conditions des humains avant la Chute? 
4. Qu’est-ce que la Chute? 
5. Quels ont été les effets de la Chute? 
6. Comment est-ce que Dieu traite Adam et Ève après la Chute? 
7. Que pouvons-nous apprendre de ces vérités pour notre vie personnelle? 
 
C. Lire des articles de dictionnaires bibliques pour mieux comprendre le sujet. 
 
D. Approfondir le sujet en explorant les points suivants par la discussion ou la lecture 
d’articles. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas d’indication 
contraire.)  

 

 
 
A. La Chute en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé « La Chute ») 
 
L'homme est un être spirituel, fait à l'image de Dieu. Son sens moral et son sens 
religieux en témoignent. Dieu a créé l'homme à son image pour pouvoir entretenir avec 
lui une relation spirituelle (Genèse 1.26-27 et Apocalypse 3.20). Sans cette communion, 
l'homme est un être incomplet.  
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En croyant pouvoir accéder à une plus grande liberté, l'homme a choisi de rompre sa 
communion avec Dieu. Il s'est soustrait à son autorité et, s'appuyant sur sa seule 
intelligence, a choisi de diriger sa vie comme il l'entendait (Genèse 3.1-6 et Ésaïe 53.6a). 
Cela l'a conduit au désastre et au chaos (Genèse 3.7-19). Malgré de brèves percées de 
lumière et de brèves accalmies, l'histoire de l'homme est une histoire de haine, de 
conquêtes injustes et de quêtes inassouvies. 
 
En rompant sa relation avec Dieu, l'homme a perdu ses moyens. Loin d'accroître sa 
connaissance et ses capacités, il s'est retrouvé dans un état diminué, avec des facultés 
affaiblies (Éph 4.17-18 ; Rom 7.19). Conscient du problème et de l'impuissance de 
l'homme à le régler, Dieu a envoyé Jésus, le Dieu-homme, rétablir la communion 
spirituelle avec sa créature. 
 
 
B. Ce que la Parole en dit 
 
1. Lire Genèse 2.8 à 4.19 et faire le maximum d’observations concernant la Chute et 
ses conséquences en encerclant, soulignant ou reliant des éléments du texte biblique 
au crayon. 
 
Genèse 2 
8 Puis l’Éternel Dieu planta un jardin en Eden, du côté de l’orient, et il y mit l’homme qu’il 
avait formé. 9  L’Eternel Dieu fit pousser du sol des arbres de toute espèce, agréables à 
voir et bons à manger, et l’arbre de la vie au milieu du jardin, et l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal. 10  Un fleuve sortait d’Eden pour arroser le jardin, et de 
là il se divisait en quatre bras. 11  Le nom du premier est Pischon ; c’est celui qui entoure 
tout le pays de Havila, où se trouve l’or. 12  L’or de ce pays est pur ; on y trouve aussi le 
bdellium et la pierre d’onyx. 13  Le nom du second fleuve est Guihon ; c’est celui qui 
entoure tout le pays de Cusch. 14  Le nom du troisième est Hiddékel ; c’est celui qui coule 
à l’orient de l’Assyrie. Le quatrième fleuve, c’est l’Euphrate. 15  L’Eternel Dieu prit 
l’homme, et le plaça dans le jardin d’Eden pour le cultiver et pour le garder. 16 L’Eternel 
Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; 
17 mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour 
où tu en mangeras, tu mourras certainement. 18 L’Eternel Dieu dit : Il n’est pas bon que 
l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. 19  L’Eternel Dieu forma de la 
terre tous les animaux des champs et tous les oiseaux du ciel, et il les fit venir vers 
l’homme, pour voir comment il les appellerait, et afin que tout être vivant porte le nom 
que lui donnerait l’homme. 20  Et l’homme donna des noms à tout le bétail, aux oiseaux 
du ciel et à tous les animaux des champs ; mais, pour l’homme, il ne trouva point d’aide 
semblable à lui. 21 Alors l’Eternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui 
s’endormit ; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place. 22  L’Eternel Dieu 
forma une femme de la côte qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme. 23  
Et l’homme dit : Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! On 
l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. 24  C’est pourquoi l’homme 
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quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule 
chair. 25  L’homme et sa femme étaient tous deux nus, et ils n’en avaient point honte. 
 
Genèse 3 
1  Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l’Eternel Dieu avait 
faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les 
arbres du jardin ? 2  La femme répondit au serpent : Nous mangeons du fruit des arbres 
du jardin. 3  Mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous 
n’en mangerez point et vous n’y toucherez point, de peur que vous ne mouriez. 4  Alors le 
serpent dit à la femme : Vous ne mourrez point ; 5  mais Dieu sait que, le jour où vous en 
mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le 
mal. 6 La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était 
précieux pour ouvrir l’intelligence ; elle prit de son fruit, et en mangea ; elle en donna 
aussi à son mari, qui était auprès d’elle, et il en mangea. 7  Les yeux de l’un et de l’autre 
s’ouvrirent, ils connurent qu’ils étaient nus, et ayant cousu des feuilles de figuier, ils s’en 
firent des ceintures. 8  Alors ils entendirent la voix de l’Eternel Dieu, qui parcourait le 
jardin vers le soir, et l’homme et sa femme se cachèrent loin de la face de l’Eternel Dieu, 
au milieu des arbres du jardin. 9 Mais l’Eternel Dieu appela l’homme, et lui dit : Où es-
tu ? 10  Il répondit : J’ai entendu ta voix dans le jardin, et j’ai eu peur, parce que je suis 
nu, et je me suis caché. 11 Et l’Eternel Dieu dit : Qui t’a appris que tu es nu ? Est-ce que 
tu as mangé de l’arbre dont je t’avais défendu de manger ? 12  L’homme répondit : La 
femme que tu as mise auprès de moi m’a donné de l’arbre, et j’en ai mangé. 13  Et 
l’Eternel Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela ? La femme répondit : Le serpent 
m’a séduite, et j’en ai mangé. 14 L’Eternel Dieu dit au serpent : Puisque tu as fait cela, tu 
seras maudit entre tout le bétail et entre tous les animaux des champs, tu marcheras sur 
ton ventre, et tu mangeras de la poussière tous les jours de ta vie. 15  Je mettrai inimitié 
entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et tu 
lui blesseras le talon. 16 Il dit à la femme : J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, 
tu enfanteras avec douleur, et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur 
toi. 17 Il dit à l’homme : Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de 
l’arbre au sujet duquel je t’avais donné cet ordre : Tu n’en mangeras point ! le sol sera 
maudit à cause de toi. C’est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours 
de ta vie, 18  il te produira des épines et des ronces, et tu mangeras de l’herbe des 
champs. 19  C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu 
retournes dans la terre, d’où tu as été pris ; car tu es poussière, et tu retourneras dans la 
poussière. 20 Adam donna à sa femme le nom d’Eve : car elle a été la mère de tous les 
vivants. 21 L’Eternel Dieu fit à Adam et à sa femme des habits de peau, et il les en 
revêtit. 22 L’Eternel Dieu dit : Voici, l’homme est devenu comme l’un de nous, pour la 
connaissance du bien et du mal. Empêchons-le maintenant d’avancer sa main, de 
prendre de l’arbre de vie, d’en manger, et de vivre éternellement. 23 Et l’Eternel Dieu le 
chassa du jardin d’Eden, pour qu’il cultive la terre, d’où il avait été pris. 24  C’est ainsi 
qu’il chassa Adam ; et il mit à l’orient du jardin d’Eden les chérubins qui agitent une épée 
flamboyante, pour garder le chemin de l’arbre de vie. 
Genèse 4 
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1 Adam connut Eve, sa femme ; elle conçut, et enfanta Caïn et elle dit : J’ai acquis un 
homme de par l’Éternel. 2  Elle enfanta encore son frère Abel. Abel fut berger, et Caïn fut 
laboureur. 3 Au bout de quelque temps, Caïn fit à l’Eternel une offrande des fruits de la 
terre ; 4 et Abel, de son côté, en fit une des premiers-nés de son troupeau et de leur 
graisse. L’Eternel porta un regard favorable sur Abel et sur son offrande ; 5 mais il ne 
porta pas un regard favorable sur Caïn et sur son offrande. Caïn fut très irrité, et son 
visage fut abattu. 6 Et l’Eternel dit à Caïn : Pourquoi es-tu irrité, et pourquoi ton visage 
est-il abattu ? 7 Certainement, si tu agis bien, tu relèveras ton visage, et si tu agis mal, le 
péché se couche à la porte, et ses désirs se portent vers toi : mais toi, domine sur lui. 
8 Cependant, Caïn adressa la parole à son frère Abel ; mais, comme ils étaient dans les 
champs, Caïn se jeta sur son frère Abel, et le tua. 9 L’Eternel dit à Caïn : Où est ton frère 
Abel ? Il répondit : Je ne sais pas ; suis-je le gardien de mon frère ? 10  Et Dieu dit : Qu’as-
tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi. 11 Maintenant, tu seras 
maudit de la terre qui a ouvert sa bouche pour recevoir de ta main le sang de ton frère. 
12 Quand tu cultiveras le sol, il ne te donnera plus sa richesse. Tu seras errant et 
vagabond sur la terre. 13 Caïn dit à l’Eternel : Mon châtiment est trop grand pour être 
supporté. 14 Voici, tu me chasses aujourd’hui de cette terre ; je serai caché loin de ta 
face, je serai errant et vagabond sur la terre, et quiconque me trouvera me tuera. 
15 L’Éternel lui dit : Si quelqu’un tuait Caïn, Caïn serait vengé sept fois. Et l’Eternel mit un 
signe sur Caïn pour que quiconque le trouverait ne le tuât point. 16   Puis, Caïn s’éloigna 
de la face de l’Eternel, et habita dans la terre de Nod, à l’orient d’Eden. 17  Caïn connut 
sa femme ; elle conçut, et enfanta Hénoc. Il bâtit ensuite une ville, et il donna à cette ville 
le nom de son fils Hénoc. 18  Hénoc engendra Irad, Irad engendra Mehujaël, Mehujaël 
engendra Metuschaël, et Metuschaël engendra Lémec. 19   Lémec prit deux femmes : le 
nom de l’une était Ada, et le nom de l’autre Tsilla. 
 
 
2. Lire si possible les notes de la Bible d’étude de John MacArthur sur ces versets. 
 
 
3. Quelles étaient les conditions des humains avant la Chute? 
 
a. Au niveau spirituel? (obéissance et communion parfaite avec Dieu : Gen 3.1-3)  
b. Au niveau moral? (bonne conscience : Gen 2.25) 
c. Au niveau relationnel? (harmonie et complémentarité : Gen 2.18-24) 
d. Au niveau émotionnel? (paix et bonheur) 
e. Au niveau marital et sexuel? (intimité et exclusivité : Gen 2.24) 
f. Au niveau physiologique? (parfaite santé : Gen 2.17 présuppose que les conditions 

antérieures étaient des conditions de santé, de vitalité et de longévité) 
g. Au niveau physique? (abondance : Gen 2.9a, 10-14) 
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4. Qu’est-ce que la Chute? 
 
a. Qu’est-ce qui est arrivé par la Chute? L’humain a largué le grand Dieu et est devenu 
son propre dieu pour son plus grand malheur. 
 
b. Qu’est-ce qui a causé la Chute d’Adam et Ève?  Comment le diable s’y est-il pris pour 
les séduire? Qu’est-ce qu’il leur a promis? Leur a-t-il menti? 
 
- Il a semé le doute dans leur cœur au sujet de ce que Dieu avait dit : Dieu a-t-il 

réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin (Gen 3.1b)? 
- Il a ensuite contredit Dieu ouvertement et a recouru au mensonge: Alors le serpent 

dit à la femme : Vous ne mourrez point (Gen 3.4). 
- Il a suggéré à Adam et Ève que Dieu les privait d’accéder eux-mêmes au rang de la 

divinité : mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et 
que vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal (Gen 3.5). 

- Il a servi à Adam et Ève une demi-vérité, car s’il est vrai qu’après la Chute Adam et 
Ève ont eu le réflexe de déterminer eux-mêmes ce qui était « bien » et ce qui était 
« mal » (Gen 3.22a), ils n’étaient pas devenus comme Dieu et n’avaient ni son 
intelligence ni les capacités nécessaires pour jouer ce nouveau rôle. 

- Bien que sans péché à ce moment-là, Ève a été séduite en pensant accéder à 
quelque chose de « bon », de « beau » et de « grand » et elle a entraîné son mari 
également dans la Chute : La femme vit que l’arbre était bon à manger et agréable à 
la vue, et qu’il était précieux pour ouvrir l’intelligence ; elle prit de son fruit, et en 
mangea ; elle en donna aussi à son mari, qui était auprès d’elle, et il en mangea (Gen 
3.6). 

 
c. Est-ce que le diable s’y prend encore de la même façon pour séduire les humains? 
Explorez les termes « séduction », « séduire » et « séducteur » à l’aide d’une 
concordance biblique ou du logiciel Bible Online et expliquez en quoi consiste la 
séduction : sa nature, ses effets, ses conséquences. Voir l’annexe  no 1. 
 
d. Quelle relation y a-t-il entre la Chute du diable lui-même et la Chute d’Adam et Ève? 
Voir l’annexe no 2. 
 
5. Quels ont été les effets de la Chute? 
  
a. Au niveau spirituel? (rupture de la communion avec Dieu : Gen 3.8) 
b. Au niveau moral? (honte et culpabilité : Gen 3.7-10; orgueil, colère, jalousie et 

meurtre : Gen 4.5-9) 
c. Au niveau relationnel? (déresponsabilisation et accusation : Gen 3.11-12; 

domination : Gen 3.16b) 
d. Au niveau émotionnel? (la peur : Gen 3.10) 
e. Au niveau marital et sexuel (comp. Gen 2.24 et Gen 4.19) 
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f. Au niveau physiologique? (souffrances : Gen 3.16a et mort : Gen 3.19b, 22b-24) 
g. Au niveau physique? (conditions agricoles difficiles : Gen 3.17-19; Gen 4.12) 
 
 
6. Comment est-ce que Dieu traite Adam et Ève après la Chute? 
 
a. Il prend l’initiative d’aller vers eux alors qu’ils se sentent indignes de se présenter 
devant lui et il les amène à confesser leur faute (Gen 3.8-13). 
  
b. Il leur annonce le salut à venir (le proto-évangile) : Je mettrai inimitié entre toi et la 
femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le 
talon (Gen 3.15). 
 
c. Il les revêt d’habits de peau, symbole de la justification : L’Éternel Dieu fit à Adam et à 
sa femme des habits de peau, et il les en revêtit (Gen 3.21). 
 
d. Il leur accorde sa grâce et son aide : Adam connut Ève, sa femme ; elle conçut, et 
enfanta Caïn et elle dit : J’ai acquis un homme de par l’Éternel (= avec l’aide de l’Éternel) 
Gen 4.1; voir aussi Gen 4.15. 
 
e. Dieu ne permet pas que les humains meurent rapidement et leur donne ainsi le 
temps et la possibilité de réfléchir et de saisir sa grâce (Gen 5.5). Vu de cette manière, le 
vieillissement qui est en fait une mort à petit feu apparaît lui-même comme une 
expression de la grâce de Dieu. 
 
 
 
7. Que pouvons-nous apprendre de ces vérités pour notre vie personnelle? 
 
 
 
 
 
 
C. Lire des articles de dictionnaires bibliques pour mieux comprendre le sujet. 
 
Chute (Article tiré de la Bible Online; Copyright Éditions Emmaüs)  
 
Terme théologique qui ne figure pas dans la Bible, bien que le fait qu’il exprime y occupe 
une place centrale : la Chute d’Adam et Ève de l’état d’innocence dans le péché (#Ge 
3:1 ; #Ro 5:12-21 ; #1Co 15:21-22,45-47 ; #2Co 11:3 ; #1Ti 2:14). La Chute est un point 
tournant dans l’histoire morale et spirituelle de la race, aux effets désastreux d’une 
portée incalculable. #Ge 3 présente la Chute de l’homme comme un fait indubitable. Le 
récit tout entier reflète, avec une très grande exactitude psychologique, l’expérience 



 

11 
 

humaine. La perspective biblique relative au péché et à la rédemption postule la Chute. 
Dieu a créé l’être humain, homme et femme ; il leur a donné « une âme vivante, 
raisonnable, immortelle ; ils ont été créés à l’image de Dieu, c’est-à-dire intelligents, 
capables d’être justes, saints, possédant dans leur cœur la Loi de Dieu, doués du pouvoir 
de l’accomplir …  et cependant susceptibles de tomber » (Luther, Grand Catéchisme, 
17). Laissés libres d’exercer leur volonté, ils succombèrent à la tentation et 
transgressèrent le commandement de Dieu (#Ge 2:16,17; 3:1-8). Par leur désobéissance, 
ils perdirent l’innocence et la pureté. Le résultat de la Chute est l’état de péché dans 
lequel sont conçus et naissent tous les êtres humains, chargés par l’hérédité d’une 
nature mauvaise (#Ps 51:7 ; #Jn 3:6 ; #Ro 5:12). La mort spirituelle, temporelle et 
éternelle  —  est la conséquence du péché. Toutefois, nous ne croyons pas à la doctrine 
romaine du péché originel d’après laquelle tout descendant d’Adam du seul fait de sa 
naissance est coupable et perdu devant Dieu, de sorte que « les petits enfants morts 
sans baptême ne peuvent être sauvés » (Mgr. E. Cauly, Le Catéchisme expliqué, page 
306). C’est vrai que tous les hommes sont pécheurs « par nature » (#Ep 2:3) ; mais 
puisque « le péché est la transgression de la Loi » (#1Jn 3:4), ils ne sont coupables et 
responsables qu’après avoir connu et transgressé la Loi divine. Dans #Ro 7:7-11, Paul 
décrit l’état d’innocence dans lequel il vivait, jusqu’à ce que l’éveil de sa conscience lui 
fit connaître le commandement, la convoitise, la Chute personnelle et la mort.  
 
L’instrument de la première tentation, selon la Genèse a été le serpent ; mais le 
Nouveau Testament insiste sur le fait que Satan lui-même s’est ainsi servi du serpent 
(#2Co 11:3 ; #Ro 16:20 ; #Ge 3:15 ; #Ap 12:9). Le passage de #Ge 3:16-24 exprime avec 
force les conséquences de la Chute : souffrances physiques et morales, désunion, 
malédiction du sol et de la nature (#Ro 8:20-22), travail pénible, plus tard mort 
physique, et aussitôt mort spirituelle par la séparation d’avec Dieu. Quelle grâce de 
trouver déjà dans ce chapitre le remède à la Chute, le protévangile contenu dans le 
verset 15 : la postérité de la femme (Christ) écrasera la tête du serpent !  
 
Pour Paul la culpabilité humaine résultant de la Chute d’Adam n’a pas besoin d’être 
démontrée. Adam est à l’origine du péché et de la mort de toute la race. Christ est 
l’auteur de la justice et de la vie. Au début de l’histoire de la race, il y a Adam et 
l’humanité pécheresse ; à la fin, Christ, et l’humanité régénérée (#Ro 5:12-21 ; #1Co 
15:21,22; 45-49). Voir Rédemption. 
 
Conceptions critiques de la Chute et l’archéologie. Les théologiens rationalistes ou 
évolutionnistes considèrent #Ge 3 comme une allégorie ou un mythe. La Chute aurait 
été une étape nécessaire du développement moral de l’homme, une Chute, non pas en 
bas, mais vers le haut ; le passage de l’état sauvage ou animal à la connaissance du bien 
et du mal, un pas vers la pureté morale grâce à l’expérience du péché. Mais une telle 
conception ignore tout de l’enseignement de l’Écriture sur l’essence et la terrible gravité 
du péché : elle en fait simplement un bien imparfait ou déguisé. Les critiques pensent 
que notre récit est inspiré d’une source babylonienne et qu’il a son parallèle dans le 
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Mythe d’Adapa. Ea, créateur de l’homme, avertit son fils Adapa de ne pas prendre la 
nourriture ou la boisson que lui offrent les dieux du ciel d’Anu :  
 
« Les aliments de mort, ils te les offriront ; tu n’en mangeras point. 
Ils te présenteront comme breuvage l’eau de la mort ; Tu n’en boiras pas. 
Ils te montreront un vêtement ; Mets-le ! Devant toi ils placeront de l’huile ; oins-toi. 
N’oublie pas le commandement que je te donne. 
Retiens fermement la parole que je t’ai dite. » 
 
Il arriva donc que les dieux lui offrirent les aliments et la boisson de l’immortalité, mais 
Adapa obéit à son père et, par conséquent, perdit la vie éternelle.  
 
On se demande vraiment comment on a pu voir dans un tel récit la source de #Ge 3. 
Dans toute la littérature des Babyloniens, la notion même de Chute n’a aucune place : 
elle est totalement contraire à tout leur système grossièrement polythéiste. D’après la 
Bible, l’homme est créé à l’image d’un Dieu unique et saint. Les Babyloniens, comme 
d’ailleurs les Grecs, les Romains et bien d’autres peuples païens, ont façonné leurs 
dieux, bons et mauvais, à l’image de l’homme. De telles divinités se haïssent, se 
trompent, se font la guerre et s’entre-tuent ; comment pourrait-on leur attribuer la 
création d’êtres moralement parfaits ? Un homme sorti de leurs mains n’aurait eu 
qu’une nature corrompue. Il n’aurait pu connaître une Chute, car dans la pensée 
païenne il n’y avait aucun état d’innocence d’où il aurait pu tomber. La légende d’Adapa 
parle bien d’aliments de vie, comme #Ge 3:22 parle de l’arbre de vie. Mais là s’arrête la 
ressemblance. Adapa perd la vie éternelle, non parce que son orgueil l’aurait entraîné à 
la désobéissance comme Adam, mais parce qu’il a obéi à Ea son créateur lequel venait 
de le tromper ! Une telle histoire ne nous apprend rien sur l’origine du péché, ni sur son 
remède, et elle se place aux antipodes du récit inspiré.  
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Chute  (Article tiré du Dictionnaire biblique pour tous, Copyright LLB) 
 
Le récit de #Ge 3 décrit la façon dont les premiers parents de l’humanité désobéirent au 
commandement de Dieu lorsqu’ils furent tentés par le serpent en mangeant du fruit de 
l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Il est ainsi mis en évidence que le péché est 
rébellion contre Dieu et orgueil de l’homme dans sa prétendue autosuffisance. Le couple 
a pris conscience de sa culpabilité et de sa séparation immédiate d’avec Dieu. 
L’humanité véritable, conforme à l’image de Dieu, était perdue, quoique l’image de Dieu 
dans l’homme ne fût pas entièrement effacée. Les efforts de l’homme déchu tournèrent 
à la frustration ; ses plus grandes réalisations, par le mauvais usage qu’on en fit, ont 
souvent été source de malheur. La Chute a eu pour conséquence l’expérience du bien et 
du mal. Paul décrit de façon frappante les effets psychologiques et moraux de la Chute 
en #Ro 1.18ss. Les hommes connaissent la vérité de Dieu mais s’en détournent, ce qui les 
conduit à la vanité et la futilité intellectuelles. Leur recherche d’un sens à la vie devient 
toujours plus insensée et dégradante et aboutit à la superstition, à l’idolâtrie, au vice et 
au désordre social. La vraie dignité de l’homme est anéantie. La Bible révèle que toute 
l’humanité est tombée d’un état de perfection et non que la race s’est élevée 
moralement et culturellement à partir d’une humble origine. C’est en fonction de cela 
que l’action salvatrice de Jésus Christ prend tout son sens. La controverse classique au 
sujet de la nature de la Chute a eu lieu au début du 5e siècle entre les avocats de 
l’hérésie pélagienne (qui prétendait que le péché d’Adam n’a affecté que lui-même et 
que chacun naît exempt de péché et capable d’une vie parfaite) et Saint Augustin qui, 
dans la ligne du NT, comprenait la Chute comme un événement historique avec des 
conséquences universelles dans la création. Ce qui a été perdu à cause du péché d’Adam 
sera toutefois finalement restauré par Jésus-Christ.  

 
 

 
D. Approfondir le sujet en explorant les points suivants par la discussion ou la lecture 
d’articles. 
 
1. Qu’est-ce que la « connaissance du bien et du mal » au juste? 
 
 
 
 
 
2. La tentation d’Adam et Ève ne peut être comparée entièrement à nos tentations car 
ils étaient sans péché et sans désir de péché. Comment comprendre leur tentation 
particulière? 
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3. Pourquoi Dieu a-t-il mis cet arbre de la  connaissance du bien et du mal au milieu du 
jardin? Est-ce qu’il a voulu soumettre Adam et Ève à un genre de test? Pourquoi cela? 
 
 
 
 
 
 
4. Après la Chute, les humains sont nés avec une nature pécheresse qu’Adam et Ève 
n’avaient pas au départ. Que savons-nous au sujet de la transmission de cette nature 
pécheresse? 
 
 
 
 
 
5. Avant la Chute, Adam et Ève étaient nus et ils n’en avaient pas honte (Gen 2.25), mais 
après la Chute, ils semblent qu’ils en ont éprouvé de la honte (Gen 3.7). Pourquoi cela? 
 
 
 
 
 
6. Est-ce que les deux arbres (l’arbre de la connaissance du bien et du mal et l’arbre de 
la vie) étaient de vrais arbres ou de simples symboles de réalités spirituelles ou les 
deux? 
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ANNEXE NO 1 
 

 
Séduire (verbe transitif) Dictionnaire Robert 

Vx  Détourner (qqn) du bien, du droit chemin. ➙ corrompre. Détourner du vrai, faire 

tomber dans l'erreur. ➙ abuser, égarer, tromper. Être séduit par des apparences. 
 
SÉDUCTION, SÉDUIRE, SÉDUCTEUR 
 
ÊTRE SÉDUITS ET DÉSOBÉIR À DIEU 
Genèse 3:13 Et l’Éternel Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela ? La femme 
répondit : Le serpent m’a séduite, et j’en ai mangé. 
1 Timothée 2:14 Adam n’a pas été séduit, mais la femme, séduite, s’est rendue coupable 
de transgression. 
2 Corinthiens 11:3 Toutefois, de même que le serpent séduisit Eve par sa ruse, je crains 
que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent de la simplicité à l’égard de 
Christ. 
 
ÊTRE SÉDUITS ET COMMETTRE DES FAUTES SEXUELLES 
Exode 22:16 Si un homme séduit une vierge qui n’est point fiancée, et qu’il couche avec 
elle, il paiera sa dot et la prendra pour femme. 
Proverbes 6:25 Ne la convoite pas dans ton cœur pour sa beauté, Et ne te laisse pas 
séduire par ses paupières. 
Proverbes 7:21 Elle le séduisit à force de paroles, Elle l’entraîna par ses lèvres 
doucereuses. 
Proverbes 6:25 Ne la convoite pas dans ton cœur pour sa beauté, Et ne te laisse pas 
séduire par ses paupières. 
Proverbes 7:21 Elle le séduisit à force de paroles, Elle l’entraîna par ses lèvres 
doucereuses. 
 
ÊTRE SÉDUITS ET SERVIR D’AUTRES DIEUX 
Deutéronome 11:16 Gardez-vous de laisser séduire votre cœur, de vous détourner, de 
servir d’autres dieux et de vous prosterner devant eux. 
Deutéronome 13:13 Des gens pervers sont sortis du milieu de toi, et ont séduit les 
habitants de leur ville en disant : Allons, et servons d’autres dieux ! des dieux que tu ne 
connais point 
Matthieu 13:22 Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c’est celui qui entend la 
parole, mais en qui les soucis du siècle et la séduction des richesses étouffent cette 
parole, et la rendent infructueuse. 
 
ÊTRE SÉDUITS ET FAIRE LE MAL 
Proverbes 16:29 L’homme violent séduit son prochain, Et le fait marcher dans une voie 
qui n’est pas bonne. 
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Hébreux 3:13 Mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’on 
peut dire : Aujourd’hui ! afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse par la séduction du péché. 
Apocalypse 2:20 Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu laisses la femme Jézabel, qui se 
dit prophétesse, enseigner et séduire mes serviteurs, pour qu’ils se livrent à la débauche 
et qu’ils mangent des viandes sacrifiées aux idoles. 
 
LES TACTIQUES DE SÉDUCTION 
Romains 16:18 Car de tels hommes ne servent point Christ notre Seigneur, mais leur 
propre ventre ; et, par des paroles douces et flatteuses, ils séduisent les cœurs des 
simples. Voir aussi Matthieu 7:15 Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en 
vêtement de brebis, mais au-dedans ce sont des loups ravisseurs. 
 
Apocalypse 13:14 Et elle séduisait les habitants de la terre par les prodiges qu’il lui était 
donné d’opérer en présence de la bête, disant aux habitants de la terre de faire une 
image de la bête qui avait été blessée par l’épée et qui vivait. 
Apocalypse 18:23 la lumière de la lampe ne brillera plus chez toi, et la voix de l’époux et 
de l’épouse ne sera plus entendue chez toi ; car tes marchands étaient les grands de la 
terre, toutes les nations ont été séduites par tes enchantements, 
Apocalypse 19:20 Et la bête fut prise, et avec elle le faux prophète, qui avait fait devant 
elle les prodiges par lesquels il avait séduit ceux qui avaient pris la marque de la bête et 
adoré son image. Ils furent tous les deux jetés vivants dans l’étang ardent de feu et de 
soufre. 
 
MISE EN GARDE CONTRE LA SÉDUCTION 
Matthieu 24:4 Jésus leur répondit : Prenez garde que personne ne vous séduise. 
Matthieu 24:5 Car plusieurs viendront sous mon nom, disant : C’est moi qui suis le Christ. 
Et ils séduiront beaucoup de gens. 
Matthieu 24:11 Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens. 
Matthieu 24:24 Car il s’élèvera de faux christs et de faux prophètes ; ils feront de grands 
prodiges et des miracles, au point de séduire, s’il était possible, même les élus. 
Éphésiens 5:6 Que personne ne vous séduise par de vains discours ; car c’est à cause de 
ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion. 
Colossiens 2:4 Je dis cela afin que personne ne vous trompe par des discours séduisants. 
2 Thessaloniciens 2:3 Que personne ne vous séduise d’aucune manière ; car il faut que 
l’apostasie soit arrivée auparavant, et qu’on ait vu paraître l’homme impie, le fils de la 
perdition 
 
LE SORT DES SÉDUCTEURS 
Apocalypse 20:10 Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, 
où sont la bête et le faux prophète. Ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des 
siècles. 
Apocalypse 12:9 Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et 
Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent 
précipités avec lui. 
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ANTIDOTES CONTRE LA SÉDUCTION 
 
Ephésiens 4:11-15  
11  Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme 
évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, 12  pour le perfectionnement des 
saints en vue de l’œuvre du ministère et de l’édification du corps de Christ, 13  jusqu’à ce 
que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à 
l’état d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ, 
14  afin que nous ne soyons plus des enfants, flottants et emportés à tout vent de 
doctrine, par la tromperie des hommes, par leur ruse dans les moyens de séduction, 15  
mais que, professant la vérité dans la charité, nous croissions à tous égards en celui qui 
est le chef, Christ.  
 
2 Thessaloniciens 2:10 et avec toutes les séductions de l’iniquité pour ceux qui périssent 
parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés. 
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ANNEXE NO 2 
 
 
 
(Copyright Editions Emmaüs) 
 
Diable (grec diabolos, calomniateur). Satan (hébreu : adversaire). Le premier et le plus 
puissant de tous les esprits déchus, le principal adversaire de Dieu et de l’homme, 
l’accusateur des croyants (#Ap 12:9 ; #Mt 4:8-11; 13:38-39; 25:41 ; #Mr 1:13). Il est le 
tentateur qui pousse les hommes à pécher (#Mt 4:1 ; #Jn 13:2), l’ennemi (#Mt 13:25,39), 
le malin (#Mt 13:38), le prince de ce monde (#Jn 14:30), le dieu de ce siècle (#2Co 4:4).  
 
L’origine de Satan est décrite, croyons-nous, par #Ez 28, qui le vise derrière le roi de Tyr 
(ce principe d’interprétation, de voir en un personnage historique de la Bible quelqu’un 
d’autre (ici Satan), est parfois contesté. Pourtant, il est communément accepté que 
beaucoup de personnages de l’Ancien Testament préfigurent Jésus-Christ. Il nous semble 
donc possible d’interpréter les textes d’#Ez 28 et d’#Esa 14 dans ce même sens). Satan 
était une créature parfaite à l’origine et revêtue d’une autorité et d’une gloire 
extraordinaires (#Ez 28:12-15). Sa Chute a été produite par l’orgueil, qui l’a poussé à se 
faire égal à Dieu et à vouloir même le supplanter (#Ez 14:15-17 ; cf. #Esa 14:12-14, autre 
passage qui, derrière le roi de Babylone, s’adresse à Satan, le « Lucifer » du verset 12). 
Dès lors, le diable est devenu le « prince de la puissance de l’air, l’esprit qui agit dans les 
fils de la rébellion ». Son activité est incessante et sa tactique redoutable. Il vise à 
détruire l’œuvre de Dieu (#Mr 4:15). Il est « le serpent ancien » qui tenta Ève par sa ruse 
(#/APCJ Sag 2:23-24 ; #2Co 11:3 ; #Ap 12:9; 20:2). Il est meurtrier et menteur dès le 
commencement, et Caïn, le premier assassin, « était du malin » (#Jn 8:44 ; #Ac 5:3 ; #1Jn 
3:8,12). Il suscite des possessions démoniaques (#Ac 10:38 ; #Jn 13:27), il harcèle les 
croyants (#Lu 22:31) ; il peut leur infliger des épreuves matérielles, des deuils, des 
maladies (#Job 1:10-22; 2:4-7 ; #Lu 13:16 ; #2Co 12:7). Il cherche à entraver le ministère 
de Paul (#1Th 2:18) ; il se déguise en ange de lumière, tend des pièges à ceux qui ne 
veillent pas, et rôde autour de nous comme un lion rugissant (#2Co 11:14 ; #2Ti 2:26 ; 
#1P 5:8). Ceux qui ont dû être exclus de l’Église sont « livrés à Satan », dans l’espoir que 
la souffrance les amènera à la repentance et au salut (#1Co 5:5 ; #1Ti 1:20). Les hommes 
irrégénérés et rebelles sont appelés fils du diable, car « quiconque pèche, est du diable » 
(#Jn 8:44 ; #1Jn 3:8,10). Avec ceux qui se sont « détournés pour suivre Satan » (#1Ti 
5:16), ils iront un jour « dans le feu éternel, qui a été préparé pour le diable et pour ses 
anges » (#Mt 25:41). Relevons encore que Satan est le chef du royaume des ténèbres, 
dont il dirige les principautés, les autorités et les légions de démons (#Mt 12:24,26 ; #Lu 
11:18 ; #Ap 12:7). On a dit qu’il est « le singe de Dieu » ; il a sa synagogue (#Ap 2:9; 3:9), 
ses mystères, les « profondeurs de Satan » (#Ap 2:24 ; cf. #1Ti 4:1) ; il suscitera bientôt 
son faux Christ, avec un déploiement de miracles trompeurs (#2Th 2:9 ; #Ap 13:2). Mais, 
malgré tout cela, le diable est un ennemi vaincu, dont le jugement final ne saurait tarder. 
L’inconcevable patience de Dieu à son égard (et envers les hommes) va prendre fin. Lors 
de sa première venue, Christ, la postérité de la femme, a écrasé la tête du serpent au prix 
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de ses souffrances (#Ge 3:15 ; #1Jn 3:8). Il a pu voir par anticipation Satan tomber du ciel 
comme un éclair (#Lu 10:18). À la croix, Jésus a triomphé publiquement du grand 
adversaire et a brisé sa puissance (#Col 2:15 ; #Hé 2:14). Au début des 3 1/2 ans de la 
tribulation, Satan sera précipité du ciel sur la terre, où il se déchaînera d’autant plus que 
son temps sera très court (#Ap 12:7-12). Après la bataille d’Harmaguédon, il sera lié et 
empêché de séduire les nations pendant la durée du millénium (#Ap 20:1-3) ; ayant tenté 
une dernière révolte, il sera jeté et tourmenté éternellement dans l’étang de feu et de 
soufre (#Ap 20:7-10). Sachant cela, nous pouvons résister au diable, qui s’enfuira loin de 
nous (#Ja 4:7). Le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous nos pieds (#Ro 16:20). Voir 
Serpent.  
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MINIFORMATION   2 / LE PÉCHÉ (NATURE) 

 
LE PÉCHÉ (NATURE) 
Qu’est-ce que le péché? Comment celui-ci affecte-t-il notre relation avec Dieu et 
pourquoi? Quelle différence y a-t-il entre « le péché » au singulier et « les péchés » au 
pluriel? De quelles manières le péché peut-il affecter nos pensées, nos désirs, nos 
motivations, nos paroles, nos actions, nos réactions, nos décisions, etc. ?   
 
 

 

APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINTS C ET D) 
 
A. Le péché en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé « Le péché ») 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects du péché. 
C. Lire l’article suivant tiré du dictionnaire biblique d’Emmaüs 
D. Approfondir le sujet en explorant les points suivants par la discussion et la lecture 
d’articles. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.)  
 
 
 
 

A. Le péché en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé « Le péché ») 
 
Le péché est d’abord une attitude de rébellion contre Dieu. C’est un refus de 
reconnaître Dieu comme étant digne de notre adoration et de notre entière soumission. 
Mais le péché est aussi tout ce qui va à l’encontre de la nature et de la volonté de Dieu, 
celui-ci étant l’Être suprême dans l’Univers et la norme absolue en matière de bien ou 
de mal. La Bible définit le péché comme la transgression des lois divines (1 Jean 3.4). 
Plusieurs humains rejettent la notion de péché, car elle suggère que nous devrons tôt ou 
tard rendre compte à Dieu pour tout mal commis. Par contre, les humains admettent les 
réalités de l’imperfection humaine et du mal, bien que celles-ci varient plus ou moins 
selon les époques et les cultures. 

En plus d’être une offense contre Dieu et contre ses lois, le péché a un pouvoir 
destructeur réel pour les humains. En effet, Dieu, le grand fabricant, n’a pas donné des 
lois aux humains par fantaisie ou caprice, mais parce que celles-ci constituent « le 
manuel du fabricant » dont les humains feraient bien de tenir compte pour maximiser 
leur développement personnel et atteindre le bonheur. 
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L’histoire suivante illustre avec éloquence le pouvoir destructeur du péché. Lorsque 
Léonard de Vinci travaillait au Dernier repas, un de ses chefs-d’œuvre, il choisit un 
homme, Piétri Bandinelli, choriste à la grande cathédrale de Milan. Le calme et la 
sérénité de cet homme l'inspiraient. Il lui demanda de poser pour lui alors qu'il était en 
train de peindre le personnage de Jésus. Des années passèrent et le tableau du Dernier 
repas restait inachevé. Léonard n'avait encore trouvé personne pour poser pendant qu'il 
peindrait le personnage tordu et profiteur de Judas. Un bon jour, alors qu'il déambulait 
dans les rues de Rome, il trouva celui qu'il cherchait. L'homme était courbé, il avait un 
regard froid et l'air méchant d'un exploiteur. Il accepta l'offre du grand maître. Une fois 
dans le studio, l'homme regarda autour de lui, l'air songeur. On aurait dit qu'il était à la 
recherche de vieux souvenirs. Puis se tournant vers le grand peintre, il dit d'une voix à 
peine émue : « Pourriez-vous le croire? Il y a 25 ans, j'étais ici dans le même studio, pour 
le personnage de Jésus… » 

 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects du péché. 

1. Textes bibliques démontrant que le péché le plus grave est de ne pas reconnaître 
que Dieu est l’Être suprême digne de notre adoration, de notre reconnaissance et de 
notre entière allégeance. 

Romains 1:21 … puisque ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne 
lui ont point rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et leur cœur sans 
intelligence a été plongé dans les ténèbres.  

Osée 2:8 Elle n’a pas reconnu que c’était moi qui lui donnais le blé, le moût et l’huile ; et 
l’on a consacré au service de Baal l’argent et l’or que je lui prodiguais. 

Exode 20:1-6 
1 Alors Dieu prononça toutes ces paroles, en disant : 2  Je suis l’Éternel, ton Dieu, qui t’ai 
fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de servitude. 3  Tu n’auras pas d’autres dieux 
devant ma face. 4  Tu ne te feras point d’image taillée, ni de représentation quelconque 
des choses qui sont en haut dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, et qui sont dans 
les eaux plus bas que la terre. 5  Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les 
serviras point ; car moi, l’Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des 
pères sur les enfants jusqu’à la troisième et la quatrième génération de ceux qui me 
haïssent, 6 et qui fais miséricorde jusqu’à mille générations à ceux qui m’aiment et qui 
gardent mes commandements. 
 
Lévitique 26:1 Vous ne vous ferez point d’idoles, vous ne vous élèverez ni image taillée ni 
statue, et vous ne placerez dans votre pays aucune pierre ornée de figures, pour vous 
prosterner devant elle ; car je suis l’Éternel, votre Dieu. 
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Luc 4:8 Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras 
lui seul. 
 
APPLICATION 
Redonner à Dieu la place qui lui revient dans notre cœur et dans nos affections est la 
chose la plus importance à faire pour retrouver la santé spirituelle. Comment faire cela 
concrètement? 
 

2. Textes bibliques exprimant les sentiments de Dieu à l’égard du péché. 

Habakuk 1:13 Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, Et tu ne peux pas regarder 
l’iniquité. Pourquoi regarderais-tu les perfides, et te tairais-tu, Quand le méchant dévore 
celui qui est plus juste que lui ? 
 
Malachie 2:17 Vous fatiguez l'Éternel par vos paroles, Et vous dites: En quoi l'avons-nous 
fatigué? C'est en disant: Quiconque fait le mal est bon aux yeux de l'Éternel, Et c'est en 
lui qu'il prend plaisir! Ou bien: Où est le Dieu de la justice? 
  
1 Pierre 3:10-12 
10  Si quelqu'un, en effet, veut aimer la vie Et voir des jours heureux, Qu'il préserve sa 
langue du mal Et ses lèvres des paroles trompeuses, 11 Qu'il s'éloigne du mal et fasse le 
bien, Qu'il recherche la paix et la poursuive; 12 Car les yeux du Seigneur sont sur les 
justes Et ses oreilles sont attentives à leur prière, Mais la face du Seigneur est contre 
ceux qui font le mal. 
 
Ésaïe 61:8 (BFC)  Moi, le Seigneur, j’aime en effet qu’on respecte le droit, mais je déteste, 
je trouve indigne qu’on prenne quelque chose de force… (BFC) 
 
Jérémie 44:1-4 (BFC) 
1 Jérémie reçut une parole de Dieu pour tous les Judéens qui s’étaient installés en Égypte 
dans les villes de Migdol, Tapanès, Memphis et dans la région de Patros. Jérémie leur dit 
donc : 2 Voici ce que déclare le Seigneur de l’univers, Dieu d’Israël : Vous avez vu tous les 
malheurs que j’ai fait venir sur Jérusalem et sur les autres villes de Juda. Elles sont 
aujourd’hui en ruine et complètement dépeuplées. 3  C’est parce que leurs habitants 
m’ont provoqué par le mal qu’ils ont commis. En effet, ils sont allés offrir leurs sacrifices 
et leur culte à des dieux étrangers. Pourtant ils n’avaient rien de commun avec ces dieux-
là, pas plus que vous-mêmes ou vos ancêtres. 4  Et moi, je n’ai jamais cessé de vous 
envoyer l’un après l’autre mes serviteurs, les prophètes, pour vous faire abandonner ces 
pratiques scandaleuses que je déteste.  
 
Amos 5:21-24 (BFC)  
21 Je déteste vos pèlerinages, je ne veux plus les voir, dit le Seigneur. Je ne peux plus 
sentir vos cérémonies religieuses, 22  ni les sacrifices complets que vous venez me 
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présenter. Je n’éprouve aucun plaisir à vos offrandes de grains. Je ne regarde même pas 
les veaux gras que vous m’offrez en sacrifice de communion. 23  Cessez de brailler vos 
cantiques à mes oreilles ; je ne veux plus entendre le son de vos harpes. 24  Laissez plutôt 
libre cours au droit. Que la justice puisse couler comme un torrent intarissable ! 
 
Amos 6:8  Le Seigneur, le Dieu de l’univers, a fait le serment que voici : Aussi vrai que je 
suis Dieu, dis-je, l’orgueil du royaume d’Israël me répugne profondément. Je déteste ses 
belles maisons. Je livrerai à ses ennemis tout ce qu’il y a dans Samarie. 
 
Zacharie 8:17  Ne projetez aucun mal les uns à l’égard des autres, refusez de prononcer 
de faux serments, car je déteste les actes de ce genre, je l’affirme, moi, le Seigneur. 
 
APPLICATION 
Nier le péché ou le banaliser nous condamnent à rester prisonniers du mal et nous 
privent du pardon de Dieu. Au contraire, prendre conscience de notre péché, le 
confesser et faire appel à la miséricorde de Dieu en Jésus-Christ est le seul chemin 
procurant la paix avec Dieu et la vraie liberté. Pourquoi donc les humains choisissent-ils 
souvent de dissimuler leurs fautes et de les justifier au lieu de les admettre et de croire 
en Jésus pour en être libérés? (Voir Actes 10.43; Jean 8.36) 
 
 
3. Textes bibliques démontrant que l’humain découvre son état de péché lorsqu’il se 
retrouve face au Dieu saint. 
 
Ésaïe 6:1-5 
1 L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône très élevé, et les 
pans de sa robe remplissaient le temple. 2  Des séraphins se tenaient au-dessus de lui ; ils 
avaient chacun six ailes ; deux dont ils se couvraient la face, deux dont ils se couvraient 
les pieds, et deux dont ils se servaient pour voler. 3  Ils criaient l’un à l’autre, et disaient : 
Saint, saint, saint est l’Éternel des armées ! Toute la terre est pleine de sa gloire ! 4 Les 
portes furent ébranlées dans leurs fondements par la voix qui retentissait, et la maison 
se remplit de fumée. 5 Alors je dis : Malheur à moi ! je suis perdu, car je suis un homme 
dont les lèvres sont impures, j’habite au milieu d’un peuple dont les lèvres sont impures, 
et mes yeux ont vu le Roi, l’Éternel des armées. 
 
Luc 5:1-8 
1 Comme Jésus se trouvait auprès du lac de Génésareth, et que la foule se pressait 
autour de lui pour entendre la parole de Dieu, 2  il vit au bord du lac deux barques, d’où 
les pêcheurs étaient descendus pour laver leurs filets. 3  Il monta dans l’une de ces 
barques, qui était à Simon, et il le pria de s’éloigner un peu de terre. Puis il s’assit, et de 
la barque il enseignait la foule. 4  Lorsqu’il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en 
pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. 5  Simon lui répondit : Maître, nous avons 
travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je jetterai le filet. 6  L’ayant 
jeté, ils prirent une grande quantité de poissons, et leur filet se rompait. 7  Ils firent signe 
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à leurs compagnons qui étaient dans l’autre barque de venir les aider. Ils vinrent  et ils 
remplirent les deux barques, au point qu’elles enfonçaient. 8  Quand il vit cela, Simon 
Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit : Seigneur, retire-toi de moi, parce que je suis un 
homme pécheur. 

Job 42:5-6  Mon oreille avait entendu parler de toi ; Mais maintenant mon œil t’a vu. 
6  C’est pourquoi je me condamne et je me repens sur la poussière et sur la cendre. 

APPLICATION 
Nous n’avons peut-être pas eu le privilège de rencontrer le Dieu saint comme Ésaïe, les 
apôtres et Job, mais n’oublions pas que les Écritures révèlent Dieu et nous dévoilent sa 
sainteté. Vous est-il arrivé de mieux comprendre votre état de péché simplement en 
méditant les Écritures et en priant? Racontez. 
 
Dieu nous a aussi donné le Saint-Esprit pour nous rendre sensibles à sa voix. Un des 
rôles du Saint-Esprit est de nous révéler notre propre cœur afin que nous puissions 
confesser nos fautes et en être libérés. Y a-t-il des péchés que le Seigneur est en train de 
vous dévoiler ces jours-ci pour vous permettre de progresser encore plus dans votre 
marche avec lui? 
 
 
4. Textes bibliques démontrant que le péché met une séparation spirituelle entre Dieu 
et les humains. 
 
Deutéronome 31:18  Et moi, je cacherai ma face en ce jour-là, à cause de tout le mal qu’il 
aura fait, en se tournant vers d’autres dieux. 
 
Deutéronome 32:20  Il a dit : Je leur cacherai ma face, Je verrai quelle sera leur fin ; Car 
c’est une race perverse, Ce sont des enfants infidèles.  
 
Ésaïe 59:1-2  
1  Non, la main de l’Éternel n’est pas trop courte pour sauver, Ni son oreille trop dure 
pour entendre. 2  Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation entre vous et votre 
Dieu ; Ce sont vos péchés qui vous cachent sa face Et l’empêchent de vous écouter. 
 
Proverbes 15:29 L’Éternel s’éloigne des méchants, Mais il écoute la prière des justes. 
 
Ésaïe 57:17  À cause de son avidité coupable, je me suis irrité et je l’ai frappé, Je me suis 
caché dans mon indignation ; Et le rebelle a suivi le chemin de son cœur.  
 
Michée 3:4  Alors ils crieront vers l’Éternel, Mais il ne leur répondra pas ; Il leur cachera 
sa face en ce temps-là, Parce qu’ils ont fait de mauvaises actions. 
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APPLICATION 
Le péché prive le non-croyant de toute relation avec Dieu et prive le croyant de 
l’intimité du Seigneur et de la puissance spirituelle du Saint-Esprit. Quelles sont les 
conséquences de ne pas avoir de relation profonde avec Dieu dans la vie présente? 
 
 
5. Textes bibliques montrant que le péché affecte tous les aspects de la vie humaine  
 
- Intelligence (Romains 1.21; 3.11; Éphésiens 4.18; Matthieu 7.3; Proverbes 21.2) 
 
- Pensées (Matthieu 5.27-28; Genèse 6.5) 
 
- Paroles (Matthieu 12.36-37; 5.22) 
 
- Omissions ou négligences  (Jacques 4.17; Luc 16.19-21; Matthieu 25.21-46) 
 
- Motifs  (1 Corinthiens 13.3; Matthieu 6.1) 
 
- Attitudes  (Proverbes 16.18; Marc 15.9-11; 2 Timothée 3.2) 
 
- Réactions  (Actes 13.45; Proverbes 15.1, 18; 1 Pierre 3.9) 
 
 
APPLICATION 
En constatant les grands dégâts que le péché a causés chez l’humain, nous comprenons 
mieux notre besoin que le Seigneur remette en ordre tous les aspects de notre vie. Dans 
quel (s) domaine (s) (intelligence, pensées, paroles, omissions, etc.) diriez-vous 
expérimenter le plus de batailles intérieures? 
 
 
 
C. Lire l’article suivant tiré du dictionnaire biblique d’Emmaüs 
 
Péché.  
 
1. Définition. « Le péché est la transgression de la loi » (#1Jn 3:4). « Là où il n’y a point 
de loi, il n’y a point non plus de transgression …  Le péché n’est pas imputé, quand il n’y 
a point de loi » (#Ro 4:15; 5:13). Le péché est donc toute désobéissance à la volonté 
révélée de Dieu, notre grand Législateur. Qu’il s’agisse d’une faute d’omission 
(négligence de faire ce que la Loi ordonne) ou de commission (action interdite par la Loi) 
(#Ja 4:17) ne change rien à l’affaire. Le plus grand commandement est celui de l’amour 
pour Dieu (#Mr 12:28-31 ; #Ro 13:8-10) ; celui donc qui n’aime pas a commis le plus 
grand péché, la faute par excellence, qui consiste à se mettre soi-même et sa volonté 
propre à la place de Dieu.  
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2. Terminologie. Pris dans son sens strict, le mot péché est une traduction de l’hébreu 
Hatta’t (ou Het’, Hatta’ah) et du grec hamartia = un manquement de but ou une 
déviation d’une cible (#Ge 20:9 ; #Jug 20:16 ; #Ro 3:23). Cependant péché est souvent 
utilisé comme un terme générique, couvrant tout ce qui, dans la disposition, les desseins 
et le comportement des créatures rationnelles de Dieu est contraire à la volonté révélée 
du Seigneur (#Ro 3:20; 7:7 ; #Ja 4:17 ; etc.). Voici quelques mots qui font ressortir divers 
aspects du péché : 
 
-hébreu : ’avel, ‘avlah,’avon ; grec : adikia ; sens : injustice, manque de droiture, tort 
(#Ge 44:16 ; #Ro 9:14) 
-hébreu : pecha’ ; grec : parabasis ; sens : transgression délibérée, crime (#1R 8:50 ; #Esa 
1:28 ; #Ro 4:15) 
-hébreu : pecha’ ; grec : paraptôma ; sens : faute, erreur (délibérée) (#Mt 6:14 et 
suivant ; #Ep 2:1) 
-hébreu : recha’ ; grec : anomia ; sens : contravention, éloignement de la Loi, iniquité 
(#2S 22:22 ; #Mt 7:23) 
-hébreu : recha’ ; grec : paranomia ; sens : illégalité (proche d’anomia  —  #2P 2:16) 
- hébreu : ma’al ; grec : apistia ; sens : incrédulité, infidélité, trahison (#Mt 13:58 ; #Ro 
3:3; 4:20). 
 
D’autres termes grecs évoquent d’autres aspects du péché : kakia et ponêria = le mal 
moral et spirituel ; opheilêma = dette ; et enochos = coupable devant la Loi. En général, 
le péché dans tous ses aspects, formes et expression, est une révolte contre Dieu de la 
part de l’homme qui, par une décision intelligente et volontaire, refuse de se conformer 
à la nature de Dieu et d’obéir à sa Loi. En sa qualité d’être moral, créé à l’image de Dieu, 
il en porte la responsabilité, d’où l’extrême gravité du péché dans la révélation biblique.  
 
3. Origine du péché. Le péché était présent dans l’univers avant la chute d’Adam et 
d’Ève (#Ge 3:1 ; #Jn 8:44 ; etc.). Son origine fait partie du « mystère de l’iniquité » (#2Th 
2:7) : peut-être une explication rationnelle aurait-elle eu pour résultat de nous distraire 
par rapport à la préoccupation biblique première, savoir l’origine et les conséquences 
du péché dans la vie humaine (#1Ti 2:14 ; #Ja 1:13). Ainsi, le premier homme, créé bon, 
doté d’une nature morale et de la capacité d’obéir ou non, ne résiste pas au Tentateur 
(#Ge 3). Le but atteint de ce dernier est de semer le doute quant à la véracité et l’amour 
fidèle de Dieu, d’inspirer chez Ève et Adam une « déclaration d’indépendance » par 
rapport à Dieu, et de les pousser dans une rébellion blasphématoire en cherchant 
l’égalité avec Dieu. De cette manière, le péché d’Adam a une dimension à la fois 
intellectuelle, volontaire et affective (voir Chute). 
 
On appelle péché originel ce péché d’Adam, qui a entraîné toute sa race dans la chute et 
la mort (#Ro 5:12). Dans l’article Chute, nous montrons cependant le caractère non 
biblique de la doctrine romaine sur ce point : d’après elle, le baptême « ôte le péché 
originel » de l’enfant nouveau-né, faute de quoi si ce dernier meurt, il ne peut être 
sauvé. L’enfant a évidemment hérité une nature pécheresse (#Ep 2:3), mais il n’est pas 
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coupable de transgression de la Loi divine tant qu’il ne l’a pas perçue. Paul décrit l’état 
d’innocence dans lequel il vivait jusqu’à ce que l’éveil de sa conscience lui fasse 
connaître le commandement, la convoitise, la chute personnelle et la mort (#Ro 7:7-11).  
 
4. Conséquences du péché. 
 
a) Relations rompues : l’homme, créé pour vivre dans la présence de Dieu et en 
communion avec lui, fuit sa rencontre #Ge 3:8 la colère de Dieu s’exprime au travers 
d’une condamnation, d’une malédiction et de l’expulsion du jardin : il ne saurait en être 
autrement si Dieu veut rester fidèle à lui-même et à ses attributs de justice et de 
sainteté. 
 
b) Race humaine déchue : La chute marque, non seulement Adam et Ève, mais aussi 
toute leur postérité : la race humaine tout entière est solidaire de ses premiers parents 
dans le mal, l’histoire d’iniquité et de violence tout au long des siècles en est un 
témoignage éloquent. Cette solidarité comprend les dimensions suivantes : 
 
- Imputation : par la transgression d’un seul homme, le péché, la condamnation et la 

mort sont passés sur tous les hommes, parce que tous ont péché dans le péché 
d’Adam (#Ro 5:12,14-19 ; #1Co 15:22). Cette imputation est la conséquence du rôle 
d’Adam par rapport à sa postérité : celui de chef représentatif (l’accomplissement 
du salut en Christ est fondé sur le même principe de solidarité, dans l’union des 
croyants avec leur Sauveur) (voir Imputation) ; 

 
- Corruption : la postérité d’Adam a hérité de sa nature pécheresse, c’est-à-dire d’une 

perversité de pensée, de disposition, de volonté, de conscience et d’affectivité (#Mr 
7:20-23 ; #Ro 3:10-18 ; etc.). La pensée de l’homme naturel est conditionnée, 
gouvernée par son inimitié contre Dieu. C’est ici qu’intervient l’expression 
théologique de « dépravation totale » : tous les hommes ne sont pas entièrement 
« pourris », et peuvent avoir des vertus naturelles, promouvoir la justice civique et 
laisser parler leur conscience parce que l’œuvre de la Loi est écrite dans leur cœur 
(#Ro 2:14). Cette expression signifie que la corruption du péché a pénétré dans 
toutes les parties constituantes de l’être humain ; par conséquent, les œuvres qu’il 
accomplirait dans la conformité à la Loi ne suffisent pas pour plaire à Dieu et 
satisfaire à ses exigences absolues en vue du salut (#Ro 8:7 ; #1Co 2:14 ; etc.) ; 

 
- L’universalité du péché n’est que trop évidente. D’abord, l’homme a une hérédité 

qui le porte au péché (#Ps 51:7; 58:4 ; #Job 14:4). Puis notre être tout entier est 
contaminé par le mal : nos pensées, nos actions, nos paroles, nos sentiments, notre 
volonté (#Ge 6:5; 8:21 ; #Mt 15:19 ; #Ga 5:19-21 ; #Ro 7:14-23) ; aussi n’existe-t-il 
aucun être humain qui soit juste devant Dieu (#1R 8:46 ; #Ec 7:20 ; #Ro 3:9-12,23 ; 
etc.) ; 
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- Incapacité : l’homme déchu ne peut changer son caractère ni agir indépendamment 
de lui. Il ne peut connaître les choses de l’Esprit de Dieu parce que celles-ci sont 
spirituellement discernées (#1Co 2:14). Non seulement l’homme n’est-il pas assujetti 
à la Loi de Dieu-il ne peut même pas s’y soumettre (#Ro 8:7,8). Même la foi lui est 
impossible en dehors d’une intervention de grâce divine (#Jn 6:44,65). La condition 
désespérée de l’homme déchu et son esclavage au péché mettent en relief la gloire 
de l’Évangile, en ce que celui-ci a le pouvoir de lui procurer ce qu’il est absolument 
incapable d’acquérir par lui-même ; 
 

- Culpabilité et condamnation : la colère de Dieu est la réponse inévitable et 
nécessaire de sa justice à la révolte de l’homme, et de nombreux textes dans 
l’Ancien Testament et le Nouveau Testament affirment sa réalité. Le langage de 
l’Écriture a pour but de souligner la sévérité de cette colère sainte et juste (#Jn 3:36 ; 
#Ro 1:18; 2:5,8; 3:5; 5:9 ; #Ep 2:3; 5:6 ; etc.) ;  
 

- Rétribution. Le jugement du péché est une conséquence inévitable de ce qui 
précède et prend des expressions actuelles et futures (#Ro 1:18 et suivants). Il 
maintient la réputation de Dieu, le Législateur et Magistrat juste et saint. Son action 
dans le temps présent peut atteindre plusieurs buts : but rédempteur : amener le 
pécheur à la repentance et la foi ; but pédagogique : discipliner le croyant ; but 
préventif : empêcher le péché et en limiter les ravages. 

 
c) La création soumise à la vanité. Expression mystérieuse, cette affirmation (#Ro 8:19-
22) nous rappelle que la création dans son ensemble a subi les conséquences de la 
chute : dur labeur, dérèglement de la nature, maladies et souffrance, mort de la flore et 
de la faune. Situation provisoire qui attend la création de nouveaux cieux et d’une 
nouvelle terre dans lesquels régnera la justice. 
 
5. Victoire sur le péché. Au cœur de la Bible est son témoignage à l’intervention 
puissante de Dieu contre le péché, essentiellement par la Rédemption accomplie en son 
Fils, Jésus-Christ, le second Adam. Grâce à l’œuvre du Christ  —  sa naissance 
miraculeuse, sa vie d’obéissance parfaite, sa mort à la croix, sa résurrection d’entre les 
morts, son ascension à la droite du Père, son règne dans l’histoire et son retour 
glorieux  —  le péché a été vaincu. Jésus a été « fait péché » pour nous (#2Co 5:21). Une 
telle expression nous dépasse ; elle signifie que Christ a non seulement pris sur lui à la 
croix tous les péchés du monde, comme notre bouc émissaire (#Lé 16:21 ; #Esa 53:5-
6,8,10 ; #1Jn 2:1), mais qu’il est devenu comme l’expression même du péché devant 
Dieu, qui l’a maudit au lieu de nous maudire (#Ga 3:13).  
 
a) La conviction du péché, c’est-à-dire la conviction d’être pécheur est une des plus 
grandes grâces que le Seigneur puisse nous accorder. En fait, elle est la clé qui donne 
accès à toutes les autres. Seul, son Esprit peut la produire (#Jn 16:8). Pour être justifié, 
l’homme doit s’écrier, tout d’abord : « Sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur » (#Lu 
18:38). Si nous prétendons n’avoir pas de péché, nous mentons (#1Jn 1:8,10).  
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b) Le pardon des péchés est désormais acquis à quiconque croit de tout son cœur au 
sacrifice du Calvaire. L’Agneau de Dieu a ôté le péché du monde (#Jn 1:29) ; il a aboli le 
péché par son sacrifice unique (#Hé 9:26) ; son sang nous purifie de tout péché (#1Jn 
1:7). Ayant ainsi donné son Fils pour nous, Dieu ne nous traite plus selon nos péchés 
(#Ps 103:10,12). 
 
La cène est le signe du sang de l’alliance répandu pour la rémission des péchés (#Mt 
26:28). Quiconque croit en Christ reçoit par son nom le pardon des péchés (#Ac 10:43). 
Ces péchés, rouges comme le cramoisi, sont devenus blancs comme la neige (#Esa 
1:18) ; il les a jetés derrière lui, et les a effacés comme une nuée (#Esa 44:22) ; il les a 
précipités au fond de la mer (#Mi 7:19). Il va même jusqu’à les oublier (#Mi 7:18) ! Ils 
n’existent plus devant lui (#Jér 50:20). Alléluia ! Pour le péché irrémissible, voir Saint-
Esprit et Pardon.  
 
Tous les effets de la chute en Adam ont été annulés : l’honneur de Dieu est maintenu, sa 
sainteté satisfaite et sa gloire manifestée. À la culpabilité de l’homme, Dieu répond par 
la Justification (voir ce terme), à sa corruption par la Sanctification (voir ce terme), à sa 
souffrance et sa mort par la Glorification (voir Glorifier). Voir Pardon.  
 
Copyright Editions Emmaüs  
 
 
 
D. Approfondir le sujet en explorant les points suivants par la discussion et la lecture 
d’articles. 
 
-  Il semble que les péchés commis contre Dieu lui-même (ne pas chercher à le 
connaître, ne pas lui faire confiance, ne pas le remercier ou l’adorer, ne pas le craindre, 
ne pas le laisser diriger notre vie) aient été éclipsés par les fautes commises contre le 
prochain. Cela n’est pas surprenant dans un contexte où l’Humanisme a profondément 
influencé nos pensées. Mais se peut-il qu’il y ait une relation de cause à effet entre 
aimer Dieu et aimer le prochain? 
 
 
 
 
 
-  Comment certaines choses considérées comme bonnes en soi (être travaillant et 
consciencieux, accepter diverses responsabilités, aimer les gens et se dépenser pour 
eux, s’adonner à la pratique d’un sport, etc.) peuvent-elles devenir « péché » dans 
certains contextes? 
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-  Est-ce que le péché existe principalement en fonction de l’intentionnalité ou 
indépendamment de celle-ci? Le code pénal fait la distinction entre crimes prémédités 
et crimes passionnels. Est-ce que cette distinction se retrouve également dans les 
Écritures? Y a-t-il des péchés plus graves que d’autres?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
-  Se peut-il que malgré les divergences de valeurs et de principes moraux que nous 
observons chez différents groupes et peuples, il y ait un ensemble de valeurs reconnues 
par toutes les sociétés témoignant de la réalité du bien et du mal? Comment expliquer 
ce phénomène? 





 

33 
 

MINIFORMATION   3 / LE JUGEMENT DIVIN 
  
 
Jugement divin 
La Bible parle de jugement pour les personnes qui n’auront pas été réconciliées avec 
Dieu de leur vivant. En quoi consiste ce jugement? 
 
 

 

APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINTS C ET D) 
 
A. Le jugement divin en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé « Le jugement 
divin ») 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects du jugement 
divin. 
C. Lire les articles tirés du dictionnaire biblique d’Emmaüs sur les concepts de la 
sainteté et de justice de Dieu. 
D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 
 
 

A. Le jugement divin en quelques mots…  
 
L’idée d’avoir un jour à rendre des comptes à Dieu pour leur manière de vivre est une 
idée rejetée aujourd’hui par la plupart des gens. Étant convaincu d’être son propre 
maître, l’humain préfère croire qu’il n’a de comptes à rendre qu’à lui-même. Il rejette 
donc toute idée de jugement divin. De plus, Dieu étant vu aujourd’hui davantage 
comme « bon et amour » que « saint et juste », il s’ensuit qu’il ne juge personne, mais 
finit par pardonner à tous les humains… que ceux-ci reconnaissent ou non leurs 
manquements et se tournent ou non vers Jésus-Christ.  
 
S’il est vrai que Dieu est bon et patient, les Écritures ne le présentent jamais comme 
étant « bonasse ». Il est saint et juste et il se doit, à cause de sa justice, de condamner 
les coupables. 
 
Dieu ne tient pas le coupable pour innocent (Exode 34.7b). 
 
La personne qui pèche est celle qui mourra (Ézéchiel 18.4b).  
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De même que, selon nos lois humaines, un criminel doit payer pour ses crimes, l'homme 
devra comparaître devant Dieu à cause de ses nombreuses violations de la loi divine. Les 
Écritures font souvent mention du jugement à venir (Actes 17.30-31 ; Romains 2.5-6, 16; 
2 Timothée 4.1; 1 Pierre 4.3-5). Dieu exerce parfois ses jugements dans la vie présente, 
parfois dans la vie à venir. Tantôt, ses jugements atteignent des individus, tantôt des 
collectivités, mais Dieu ne ferme jamais les yeux sur le mal commis parce qu’il est saint 
et juste. 
 
La justice de Dieu doit être satisfaite parce que Dieu est juste. Étant patient, il attend 
souvent avant d’appliquer sa justice, mais il ne peut pas simplement oublier les péchés 
commis contre lui et traiter les coupables comme s’ils étaient innocents. Réparation doit 
être faite pour toute faute commise. C’est dans ce contexte de justice divine que le 
sacrifice de Jésus à la croix prend tout son sens. Bien qu’il n’ait commis aucune faute 
contre le Père, le Père a placé sur lui toutes nos fautes et l’a condamné à notre place : 
Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait sa propre voie ; et l’Éternel a 
fait retomber sur lui l’iniquité de nous tous (Ésaïe 53.6).  
 
Notre seul choix dans la vie est donc d’être jugés et condamnés nous-mêmes pour nos 
fautes ou de croire que Jésus l’a été pour nous afin que nous devenions libres de toute 
culpabilité devant le Dieu saint. Si Jésus est en mesure de nous procurer le pardon pour 
toutes nos fautes, c’est qu’il a pleinement satisfait la justice divine par son sacrifice à la 
croix. C’est ce que Jésus lui-même a signifié lorsqu’il s’est écrié, juste avant de rendre 
l’esprit : Tout est accompli (Jean 19.30).    
 
Quant aux croyants, ils ne seront pas jugés pour leurs péchés, car ils ont cru et accepté 
que Jésus l’a été pour eux. Mais ils devront quand même rendre des comptes à Dieu au 
Tribunal de Christ pour leur manière de vivre et de servir Dieu comme chrétiens. (La 
miniformation no 272 a pour objet le « Tribunal de Christ ».) 
 

B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects du jugement 
divin. 

1. Textes bibliques démontrant que Dieu ne laisse pas impuni le péché.  

Proverbes 6:29 Il en est de même pour celui qui va vers la femme de son prochain : 
Quiconque la touche ne restera pas impuni. 

Proverbes 11:21 Certes, le méchant ne restera pas impuni, Mais la postérité des justes 
sera sauvée. 
 
Proverbes 16:5 Tout cœur hautain est en abomination à l’Éternel ; Certes, il ne restera 
pas impuni. 
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Proverbes 17:5 Celui qui se moque du pauvre outrage celui qui l’a fait ; Celui qui se 
réjouit d’un malheur ne restera pas impuni. 
 
Proverbes 19:5 Le faux témoin ne restera pas impuni, Et celui qui dit des mensonges 
n’échappera pas. 
 
Proverbes 19:9 Le faux témoin ne restera pas impuni, Et celui qui dit des mensonges 
périra. 
 
Proverbes 28:20 Un homme fidèle est comblé de bénédictions, Mais celui qui a hâte de 
s’enrichir ne reste pas impuni. 
 
Nahum 1:3 L’Éternel est lent à la colère, il est grand par sa force ; Il ne laisse pas impuni. 
L’Éternel marche dans la tempête, dans le tourbillon ; Les nuées sont la poussière de ses 
pieds. 
 
APPLICATION 
Avez-vous fait appel à Jésus pour obtenir le pardon divin et débuter une vie nouvelle? 
Dans quel contexte avez-vous compris votre condamnation devant le Dieu juste et votre 
besoin du Sauveur? 
 

2. Textes bibliques exprimant l’idée que Dieu jugera un jour ceux et celles qui 
transgressent ses lois. 

Psaumes 9:7 L’Éternel règne à jamais, Il a dressé son trône pour le jugement ; Il juge le 
monde avec justice, Il juge les peuples avec droiture. 
 
Psaumes 10:4 Le méchant dit avec arrogance, Il ne punit pas ! Il n’y a point de Dieu ! —
 Voilà toutes ses pensées. 
 
Psaumes 98:9 l’Éternel vient pour juger la terre ; Il jugera le monde avec justice, Et les 
peuples avec équité. 
 
Ecclésiaste 11:9 Jeune homme, réjouis-toi dans ta jeunesse, livre ton cœur à la joie 
pendant les jours de ta jeunesse, marche dans les voies de ton cœur et selon les regards 
de tes yeux ; mais sache que pour tout cela Dieu t’appellera en jugement. 
 
Ecclésiaste 12:14 Car Dieu amènera toute œuvre en jugement, au sujet de tout ce qui est 
caché, soit bien, soit mal. 
 
Jean 5:22 Le Père ne juge personne, mais il a remis tout jugement au Fils… 
 
Jean 5:27  Et il lui a donné le pouvoir de juger, parce qu’il est Fils de l’homme. 
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Actes 17:31 … parce qu’il a fixé un jour où il jugera le monde selon la justice, par 
l’homme qu’il a désigné, ce dont il a donné à tous une preuve certaine en le ressuscitant 
des morts …  
 
Romains 2:16  C’est ce qui paraîtra au jour où, selon mon Évangile, Dieu jugera par 
Jésus-Christ les actions secrètes des hommes. 
 
1 Corinthiens 4:5 C’est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, jusqu’à ce que vienne le 
Seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et qui manifestera les 
desseins des cœurs. Alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui sera due. 
 
1 Corinthiens 5:13  Pour ceux du dehors, Dieu les juge. Ôtez le méchant du milieu de 
vous. 
 
Apocalypse 22:12 Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi, pour rendre à 
chacun selon son œuvre. 
 
Romains 2:5 Mais, par ton endurcissement et par ton cœur impénitent, tu t’amasses un 
trésor de colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de 
Dieu, 
 
APPLICATION 
Dans ces versets, nous voyons que rien n’échappe au regard perçant du Dieu juste. Ne 
pas se tourner vers Jésus-Christ pour obtenir le pardon des péchés serait donc se 
condamner soi-même à un jugement terrible. Pourquoi donc les humains tardent-ils à se 
tourner vers Jésus-Christ pour être « sauvés » du jugement divin ou refusent-ils même 
carrément de le faire? 
 
Nous sommes peut-être de ceux qui ont placé leur confiance en Jésus-Christ et qui ont 
obtenu le pardon divin, mais est-ce une raison pour vivre notre vie chrétienne de 
manière nonchalante? Les Écritures avertissent les croyants de ne pas se moquer de 
Dieu, mais de craindre sa juste discipline (Galates 6.7; Hébreux 12.5-11). Quelles sont les 
conséquences pour le croyant de vivre dans le péché comme si cela ne dérangeait pas 
Dieu? 
 
 
3. Textes bibliques affirmant qu’un jour nous aurons à rendre compte à Dieu de notre 
manière de vivre. 
 
Matthieu 18:23 C’est pourquoi, le royaume des cieux est semblable à un roi qui voulut 
faire rendre compte à ses serviteurs. 
 
Matthieu 25:19 Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint, et leur fit rendre 
compte. 
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Matthieu 12:36 Je vous le dis : au jour du jugement, les hommes rendront compte de 
toute parole vaine qu’ils auront proférée. 
 
Romains 14:10-12 
10 Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère ? Ou toi, pourquoi méprises-tu ton frère ? 
Puisque nous comparaîtrons tous devant le tribunal de Dieu. 11  Car il est écrit : Je suis 
vivant, dit le Seigneur, Tout genou fléchira devant moi, Et toute langue donnera gloire à 
Dieu. 12  Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même. 
 
Hébreux 4:13 Nulle créature n’est cachée devant lui, mais tout est nu et découvert aux 
yeux de celui à qui nous devons rendre compte. 
 
Hébreux 13:4 Que le mariage soit honoré de tous, et le lit conjugal exempt de souillure, 
car Dieu jugera les débauchés et les adultères. 
 
Hébreux 13:17 Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils 
veillent sur vos âmes dont ils devront rendre compte ; qu’il en soit ainsi, afin qu’ils le 
fassent avec joie, et non en gémissant, ce qui ne vous serait d’aucun avantage. 
 
1 Pierre 4 :4-5  Aussi trouvent-ils étrange que vous ne vous précipitiez pas avec eux dans 
le même débordement de débauche, et ils vous calomnient. 5 Ils rendront compte à celui 
qui est prêt à juger les vivants et les morts. 
 
Jude 1:15 … pour exercer un jugement contre tous, et pour faire rendre compte à tous les 
impies parmi eux de tous les actes d’impiété qu’ils ont commis et de toutes les paroles 
injurieuses qu’ont proférées contre lui des pécheurs impies. 
 
 
APPLICATION 
Comme il a été dit dans l’introduction de cette étude, les humains rejettent 
généralement l’idée d’avoir à rendre compte à Dieu pour leur façon de vivre, car la 
chute a fait d’eux de petits dieux indépendants. Mais la réalité nous rattrape toujours… 
Il vaudrait mieux ne pas jouer à l’autruche, mais accepter le fait que tôt ou tard, l’heure 
de rendre des comptes à Dieu viendra et qu’à ce moment-là, être pardonné de nos 
fautes par la foi en Jésus-Christ prendra tout son sens… 
 
Comme croyants, comment pouvons-nous voir l’idée de rendre des comptes à Dieu 
comme quelque chose de positif? En d’autres mots, est-ce qu’il y a des avantages à être 
redevable à quelqu’un d’autre dans la vie, surtout lorsqu’il s’agit de Dieu?  
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4. Textes bibliques démontrant la nature terrible du jugement divin. 

Une séparation d’avec Dieu 

2 Thessaloniciens 1.6-10 
6  Car il est de la justice de Dieu de rendre l’affliction à ceux qui vous affligent, 7  et de 
vous donner, à vous qui êtes affligés, du repos avec nous, lorsque le Seigneur Jésus 
apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance, 8  au milieu d’une flamme de feu, pour 
punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de notre 
Seigneur Jésus. 9  Ils auront pour châtiment une ruine éternelle, loin de la face du 
Seigneur et de la gloire de sa force, 10  lorsqu’il viendra en ce jour-là pour être glorifié 
dans ses saints et admiré dans tous ceux qui auront cru — car notre témoignage auprès 
de vous a été cru. 
 
Une expression de la colère d’un Dieu saint et juste. 
 
Romains 1:18 La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice 
des hommes qui retiennent injustement la vérité captive, 
 
Éphésiens 5:6 Que personne ne vous séduise par de vains discours ; car c’est à cause de 
ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion. 
 
Colossiens 3:6 C’est à cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la 
rébellion, 
 
Apocalypse 14:19 Et l’ange jeta sa faucille sur la terre. Il vendangea la vigne de la terre, 
et jeta la vendange dans la grande cuve de la colère de Dieu. 
 
Apocalypse 15:1 Puis je vis dans le ciel un autre signe, grand et admirable : sept anges, 
qui tenaient sept fléaux, les derniers, car par eux s’accomplit la colère de Dieu. 
 
Apocalypse 16:1 Et j’entendis une voix forte qui venait du temple, et qui disait aux sept 
anges : Allez, et versez sur la terre les sept coupes de la colère de Dieu. 
 
Une exclusion du royaume et un châtiment dans un lieu de tourments 
 
Matthieu 8:12  Mais les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres du dehors, où il y 
aura des pleurs et des grincements de dents. 
 
Matthieu 13:42  et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et 
des grincements de dents. 
 
Matthieu 22:13  Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les pieds et les mains, et jetez-le 
dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. 
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Matthieu 24:51  il le mettra en pièces, et lui donnera sa part avec les hypocrites : c’est là 
qu’il y aura des pleurs et des grincements de dents. 
 
Matthieu 25:30  Et le serviteur inutile, jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura 
des pleurs et des grincements de dents. 
 
Luc 13:28 C’est là qu’il y aura des pleurs et des grincements de dents, quand vous verrez 
Abraham, Isaac et Jacob, et tous les prophètes, dans le royaume de Dieu, et que vous 
serez jetés dehors. 
 
Luc 16:23  Dans le séjour des morts, il leva les yeux ; et, tandis qu’il était en proie aux 
tourments, il vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 
 
Galates 5:21 … l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je vous 
dis d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses 
n’hériteront point le royaume de Dieu. 
 
Éphésiens 5:5 Car, sachez-le bien, aucun débauché, ou impur, ou cupide, c’est-à-dire 
idolâtre, n’a d’héritage dans le royaume de Christ et de Dieu. 
 
Apocalypse 21:8  Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les 
débauchés, les magiciens, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part sera dans l’étang 
ardent de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort. 
 
Apocalypse 22:15  Dehors les chiens, les magiciens, les débauchés, les meurtriers, les 
idolâtres, et quiconque aime et pratique le mensonge ! 
 
Apocalypse 21:8  Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les 
débauchés, les magiciens, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part sera dans l’étang 
ardent de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort. 
 
 
APPLICATION 
Il n’est vraiment pas à la mode du jour d’évoquer la sévérité du jugement divin. 
Pourtant les Écritures en parlent abondamment pour avertir les humains de ce qui les 
attend s’ils persistent dans leur rébellion contre Dieu et ne se tournent pas vers Jésus-
Christ pour être sauvés de la colère divine à venir. Notre souci ne devrait pas être de 
faire entendre aux gens ce qu’ils désirent entendre, mais plutôt de leur dire ce qu’ils ont 
besoin d’entendre pour leur éviter le pire. C’est là l’expression d’un véritable amour. 
Comment donc pouvons-nous sensibiliser les gens autour de nous à l’idée du jugement 
divin alors qu’ils sont plutôt réfractaires à cette idée? 
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C. Approfondir le sujet en lisant les propos suivants. 
 
(Dictionnaire biblique d’Emmaüs) 
 
Saint : la sainteté de Dieu se manifeste à la fois dans sa justice et dans son amour. Sa 
justice l’oblige à punir le pécheur ; mais elle est inséparable de son amour, qui tâche de 
le sauver. « Je renonce à détruire …  Je suis le Saint …  Je ne viendrai pas avec colère » 
(#Os 11:9). Une justice sans amour n’est pas sainte ; exemple : la justice implacable d’un 
tribunal. Mais un amour sans justice n’est pas non plus saint ; exemple : l’amour sans 
sévérité d’une mère trop faible. L’arche de l’Alliance illustre cela très bien : le 
propitiatoire, le couvercle d’or où se faisait l’aspersion du sang expiatoire, symbolise la 
grâce, l’amour de Dieu ; mais en dessous se conservait le rouleau de la Loi, représentant 
la justice du Dieu qui pardonne. Car le but du pardon, c’est de rétablir l’ordre moral. 
Voilà l’essence de la sainteté, sur laquelle les deux chérubins d’or veillaient 
symboliquement. De nombreux passages bibliques associent étroitement la justice et 
l’amour de Dieu, la notion de sainteté étant toujours sous-entendue, au moins dans le 
contexte. Les termes employés sont parfois « fidélité et bonté », « colère et 
miséricorde », « châtiment et grâce ». Le décalogue dit que Dieu punit l’iniquité, mais 
qu’il fait aussi miséricorde (#Ex 20:5-6). Citons seulement encore : #Ps 78:38 ; #Esa 54:5-
8; 57:15-18; 60:9-10 ; #Ps 98:1-3. Le Seigneur reproche aux Pharisiens de négliger « la 
justice et l’amour de Dieu » (#Lu 11:42). Paul dit que la grâce règne par la justice, et que 
« l’amour est l’accomplissement de la Loi » (#Ro 5:21; 11:22; 13:10).  
 
Juste : Se dit de Dieu : Il est juste, équitable et impartial dans son traitement de tous les 
peuples (#Esa 30:18), sans contradiction entre sa nature et ses actes (#Jn 17:25 ; #Ro 
3:26 ; #1Jn 1:9; 2:29; 3:7), il tient parole et accomplit ce qu’il a promis (#Da 
9:7,12,14,16). Il exige la justice des hommes (#Ps 82). Il juge justement, appliquant la 
justice comme critère (#Ps 67:5; 103:6 ; #Ro 2:5; 3:25). Il accorde sa justice aux hommes, 
par la justification (voir ce terme) et par la sanctification (voir ce terme). C’est l’œuvre 
de la grâce divine de communiquer sa justice aux hommes, en les renouvelant dans la 
justice et la vraie sainteté (#Esa 46:13; 51:5; 56:1 ; #Ro 10:3 ; #Ep 4:23-24). 
 
 
D. Approfondir le sujet en explorant les points suivants par la discussion et la lecture 
d’articles. 
 
1. Si Dieu est amour, n’aura-t-il pas le réflexe de pardonner à tous les humains, quelles 
que soient leurs fautes? 
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3. Il semble que les croyants de nos jours parlent de moins en moins du péché et du 
jugement divin. Pourquoi cela? Quelles sont les conséquences de cette tendance? 
 
 
 
 
4. Comment la mort de Jésus-Christ peut-elle nous aider à comprendre la justice de 
Dieu? (Romains 3.23-26; 1 Jean 2.1-2).  
 
 
 
 
 
 
 
5. Les gens disent souvent que le Dieu de l’Ancien Testament est un Dieu dur et 
implacable et que le Dieu du Nouveau Testament est plutôt un Dieu bon et 
compatissant. Que penser de cela? 
 
 
 
 
 
 
 
6. Les évangiles semblent mettre un accent particulier sur la miséricorde de Dieu. 
Pourquoi cela? Quelle était l’atmosphère au temps des scribes et des pharisiens? Sur 
quoi devrait-on mettre l’accent aujourd’hui pour répondre aux besoins des gens de 
notre génération? 
 
 
 
 
 
 
 
7. Méditer le Psaume 90 nous aide à mieux saisir le concept de la justice de Dieu. Dites 
ce qui vous frappe dans ce psaume. 
 
 
 
 





 

43 
 

MINIFORMATION   4 / LE CIEL ET L’ENFER 
  
 
Ciel et enfer 
La Bible déclare qu’après la mort, les humains se retrouvent au paradis ou dans un lieu 
de tourments. Que sait-on au sujet du ciel et de l’enfer? 
 
 

 
APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINTS C ET D) 
 
A. Le ciel et l’enfer en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé « L’enfer ») 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects du ciel et de 
l’enfer. 
C. Lire les articles tirés du dictionnaire biblique d’Emmaüs sur le ciel et sur l’enfer. 
D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 
 
 

A. Le ciel et l’enfer en quelques mots …  
 
L’enseignement biblique sur le ciel est certainement le plus fascinant et le plus 
merveilleux qui soit. En contrepartie, la doctrine de « l'enfer éternel » est la doctrine la 
plus difficile à accepter pour les humains. Ne comprenant pas la gravité du péché, les 
humains n’arrivent pas à voir comment un châtiment divin si sévère pourrait être 
justifié. C’est pourquoi l’option du purgatoire a vu le jour chez les Catholiques et le 
concept de l’annihilation (anéantissement) a été adopté par plusieurs autres 
mouvements religieux, et même par quelques théologiens évangéliques. 
 
D’autres éludent la difficulté en supposant qu’il n’y a rien après la mort. Cette idée n'est 
pas nouvelle et semble être motivée par le désir de jouir pleinement de la vie (Ésaïe 
22.13 et 1 Corinthiens 15.32). Mais, fait notable, la majorité des peuples à travers 
l'histoire ont cru qu'il y avait quelque chose après la mort. Il semble que la vie terrestre 
sans une vie après la mort perd son sens. D'ailleurs, la Bible mentionne que Dieu a mis 
dans le cœur de l'homme la pensée de l'éternité (Ecclésiaste 3.11). 

Parce qu'il vient de l'autre monde, Jésus est mieux placé que quiconque pour nous 
renseigner au sujet de l'au-delà. Il a mentionné à plusieurs reprises qu'il y avait une 
autre vie après la mort et que l’humain pouvait, de son vivant, choisir de passer 
l'éternité avec Dieu dans le bonheur ou de la passer sans lui dans un état de souffrance 
(Matthieu 8.11-12; 25.46). Jésus n’a mentionné que deux options après la mort. Il 
déclare, dans l'évangile de Matthieu : Entrez par la porte étroite, car large est la porte et 
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spacieux le chemin qui mènent à la perdition et nombreux sont ceux qui s'y engagent ; 
mais étroite est la porte et resserré le chemin qui mènent à la vie et peu nombreux sont 
ceux qui les trouvent (Matthieu 7.13-14). Il reprend la même idée en d’autres mots dans 
l'évangile de Jean : Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui ne croit pas au Fils ne 
verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui (Jean 3.36). 
 
 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre ce qu’est le ciel et ce qu’est 
l’enfer. 

1. Le ciel 

a. Les quatre sens du terme « cieux » (en hébreu: shamayim; en grec: ouranoi) 
 
- Espace bleuté au-dessus de nos têtes où se trouvent les nuages, où volent les oiseaux 
(Matthieu 5.18). 
 
- Espace sidéral au-dessus de l'atmosphère où se trouvent les planètes (Genèse 1.1; 
Psaumes 8.4).  
 
- Synonyme utilisé pour désigner Dieu lui-même. 
 
Luc 15:18, 21 
18  Je me lèverai, j'irai vers mon père, et je lui dirai, Mon père, j'ai péché contre le ciel et 
contre toi… 
21  Le fils lui dit, Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre toi, je ne suis plus digne 
d'être appelé ton fils. 
 
Matthieu 21:25-26 
25 Le baptême de Jean, d'où venait-il? Du ciel, ou des hommes? Mais ils raisonnèrent 
ainsi entre eux; Si nous répondons, Du ciel, il nous dira, Pourquoi donc n'avez-vous pas 
cru en lui? 26  Et si nous répondons, Des hommes, nous avons à craindre la foule, car 
tous tiennent Jean pour un prophète.  
   
- La demeure de Dieu: 
 
Bien au-delà, et dans un tout autre monde que les nuages et les étoiles, se trouve le 
séjour du Dieu bienheureux et de ses anges. Paul semble lui donner le nom de 3e ciel ou 
de paradis (2 Corinthiens 12.2). 
 
 
b. Synonymes pour ciel : les cieux, le sein d’Abraham, le paradis, sainte demeure, lieux 
très hauts, etc. 
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c. Dix éléments qui nous sont révélés au sujet du ciel dans les Écritures. 
 
- Le ciel (ou les cieux) est l'endroit où Dieu demeure. 
 
Deutéronome 26:14b-15 
14b j'ai obéi à la voix de l'Éternel, mon Dieu, j'ai agi selon tous les ordres que tu m'as 
prescrits. 15  Regarde de ta demeure sainte, des cieux, et bénis ton peuple d'Israël et le 
pays que tu nous as donné, comme tu l'avais juré à nos pères, ce pays où coulent le lait 
et le miel. 
 
Matthieu 6:9 Voici donc comment vous devez prier, Notre Père, qui es aux cieux! Que ton 
nom soit sanctifié; 
 
Jean 1:32-33 
32  Jean rendit ce témoignage, J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe et 
s'arrêter sur lui. - 33  Je ne le connaissais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser d'eau, 
m'a dit, Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et s'arrêter, c'est celui qui baptise du 
Saint-Esprit. 
   
Jean 6:32-35 
32  Jésus leur dit, En vérité, en vérité, je vous le dis, Moïse ne vous a pas donné le pain du 
ciel, mais mon Père vous donne le vrai pain du ciel; 33  car le pain de Dieu, c'est celui qui 
descend du ciel et qui donne la vie au monde. 34  Ils lui dirent, Seigneur, donne-nous 
toujours ce pain. 35  Jésus leur dit, Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n'aura 
jamais faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soif. 
 
Actes 1:2 jusqu'au jour où il fut enlevé au ciel, après avoir donné ses ordres, par le Saint-
Esprit, aux apôtres qu'il avait choisis.  
 
 
APPLICATION 
Quelle différence cela fait-il que Dieu réside au ciel et non sur la terre? 
 
 
- Le ciel est l'endroit où les anges de Dieu demeurent. 
 
Luc 2:13-15 
13  Et soudain il se joignit à l'ange une multitude de l'armée céleste, louant Dieu et 
disant, 14  Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les hommes 
qu'il agrée! 15  Lorsque les anges les eurent quittés pour retourner au ciel, les bergers se 
dirent les uns aux autres, Allons jusqu'à Bethléhem, et voyons ce qui est arrivé, ce que le 
Seigneur nous a fait connaître. 
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Matthieu 28:1-2 
1 Après le sabbat, à l'aube du premier jour de la semaine, Marie de Magdala et l'autre 
Marie allèrent voir le sépulcre. 2 Et voici, il y eut un grand tremblement de terre; car un 
ange du Seigneur descendit du ciel, vint rouler la pierre, et s'assit dessus. 
 
APPLICATION 
D’après ce que vous savez des Écritures, combien y a-t-il d’anges au ciel et comment 
ceux-ci occupent-ils « leur temps »? 
 
 
- Le ciel est l'endroit où les croyants qui sont morts vivent maintenant dans la 
présence de Dieu. 
 
(À la mort, l'esprit humain quitte le corps et se retrouve au ciel ou dans le lieu de 
tourments. Dans les textes suivants, le ciel est désigné par les termes « sein 
d’Abraham » ou « paradis » ou « mon jour ».)  
 
Luc 16:22-25 
22  Le pauvre mourut, et il fut porté par les anges dans le sein d'Abraham. Le riche 
mourut aussi, et il fut enseveli. 23  Dans le séjour des morts, il leva les yeux; et, tandis 
qu'il était en proie aux tourments, il vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 24  Il 
s'écria, Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare, pour qu'il trempe le bout de son 
doigt dans l'eau et me rafraîchisse la langue; car je souffre cruellement dans cette 
flamme. 25 Abraham répondit, Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu tes biens 
pendant ta vie, et que Lazare a eu les maux pendant la sienne; maintenant il est ici 
consolé, et toi, tu souffres. 
 
Luc 23:43 Jésus lui répondit, Je te le dis en vérité, aujourd'hui tu seras avec moi dans le 
paradis. 
 
Jean 8:56-58 
56  Abraham, votre père, a tressailli de joie de ce qu’il verrait mon jour : il l’a vu, et il 
s’est réjoui. 57 Les Juifs lui dirent : Tu n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu 
Abraham ! 58  Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham fût, je 
suis. 
 
2 Corinthiens 12:4 il fut enlevé dans le paradis, et qu'il entendit des paroles merveilleuses 
qu'il n'est pas permis à un homme d'exprimer. 
 
Apocalypse 2:7 Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Églises, « A 
celui qui vaincra je donnerai à manger de l'arbre de vie, qui est dans le paradis de Dieu. 
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APPLICATION 
Sur la base de notre conversion à Jésus-Christ, les Écritures nous donnent l’assurance de 
nous retrouver au ciel après la mort. Le ciel est souvent décrit dans les Écritures comme 
« le paradis », c’est-à-dire, « le jardin de délices ». Qu’est-ce que passer l’éternité dans 
ce jardin de délices devrait changer dans ma façon de vivre? 
 
Si vous n’avez pas encore cette assurance, comment pourriez-vous l’acquérir? 
 
 
- Le ciel est aussi l'endroit où quelques croyants sont montés vivants sans passer par la 
mort. 
 
Genèse 5:22, 24 
22 Hénoc, après la naissance de Metuschélah, marcha avec Dieu trois cents ans; et il 
engendra des fils et des filles. 
24  Hénoc marcha avec Dieu; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit. 
 
Hébreux 11:5 C'est par la foi qu'Hénoc fut enlevé pour qu'il ne voie point la mort, et il ne 
parut plus parce que Dieu l'avait enlevé; car, avant son enlèvement, il avait reçu le 
témoignage qu'il était agréable à Dieu. 
 
2 Rois 2:9-11 
9  Lorsqu'ils eurent passé, Elie dit à Élisée, Demande ce que tu veux que je fasse pour toi, 
avant que je sois enlevé d'avec toi. Élisée répondit, Qu'il y ait sur moi, je te prie, une 
double portion de ton esprit! 10  Elie dit, Tu demandes une chose difficile. Mais si tu me 
vois pendant que je serai enlevé d'avec toi, cela t'arrivera ainsi; sinon, cela n'arrivera 
pas. 11  Comme ils continuaient à marcher en parlant, voici, un char de feu et des 
chevaux de feu les séparèrent l'un de l'autre, et Elie monta au ciel dans un tourbillon. 
 
Apo 11:3,5-7, 11-12 
3  Je donnerai à mes deux témoins le pouvoir de prophétiser, revêtus de sacs, pendant 
mille deux cent soixante jours.  
 
5  Si quelqu'un veut leur faire du mal, du feu sort de leur bouche et dévore leurs ennemis; 
et si quelqu'un veut leur faire du mal, il faut qu'il soit tué de cette manière. 6  Ils ont le 
pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il ne tombe point de pluie pendant les jours de leur 
prophétie; et ils ont le pouvoir de changer les eaux en sang, et de frapper la terre de 
toute espèce de plaies, chaque fois qu'ils le voudront. 7  Quand ils auront achevé leur 
témoignage, la bête qui monte de l'abîme leur fera la guerre, les vaincra, et les tuera. 
 
11  Après les trois jours et demi, un esprit de vie, venant de Dieu, entra en eux, et ils se 
tinrent sur leurs pieds; et une grande crainte s'empara de ceux qui les voyaient. 12  Et ils 
entendirent du ciel une voix qui leur disait, Montez ici! Et ils montèrent au ciel dans la 
nuée; et leurs ennemis les virent. 
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APPLICATION 
Il semble que Dieu ait accordé à quelques individus qui lui étaient agréables l’immense 
privilège de monter au ciel de leur vivant. Avez-vous hâte de vous retrouver au ciel? 
Pourquoi ou pourquoi pas? 
 
 
- Il s'agit d'un endroit (tout comme le lieu de tourments) où les gens mènent une 
existence consciente après la mort. 
 
Luc 16:23-25 
23  Dans le séjour des morts, il leva les yeux; et, tandis qu'il était en proie aux tourments, 
il vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 24  Il s'écria, Père Abraham, aie pitié de 
moi, et envoie Lazare, pour qu'il trempe le bout de son doigt dans l'eau et me 
rafraîchisse la langue; car je souffre cruellement dans cette flamme. 25 Abraham 
répondit, Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu tes biens pendant ta vie, et que Lazare 
a eu les maux pendant la sienne; maintenant il est ici consolé, et toi, tu souffres. 
 
Apocalypse 6:9-11 
9 Quand il ouvrit le cinquième sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été 
immolés à cause de la parole de Dieu et à cause du témoignage qu'ils avaient rendu. 10 
Ils crièrent d'une voix forte, en disant, Jusqu'à quand, Maître saint et véritable, tarderas-
tu à juger, et à tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre? 11 Une robe 
blanche fut donnée à chacun d'eux; et il leur fut dit de se tenir en repos quelque temps 
encore, jusqu'à ce que soit complet le nombre de leurs compagnons de service et de leurs 
frères qui devaient être mis à mort comme eux. 
 
2 Corinthiens 5:8 Nous sommes pleins de confiance, et aimons mieux quitter ce corps et 
demeurer auprès du Seigneur. 
 
Philippiens 1:23 Je suis pressé des deux côtés, j'ai le désir de m'en aller et d'être avec 
Christ, ce qui de beaucoup est le meilleur; 
 
APPLICATION 
Vu que nous mènerons au ciel une existence consciente, que pensez-vous que nous y 
ferons? 
 
 
- Le ciel est décrit comme une cité se trouvant sur une nouvelle terre!  
 
(Une cité ou ville est un endroit où se trouve un regroupement de résidences et où les 
habitants vivent en communauté sous un gouvernement commun.) 
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Philippiens 3:19-21 
19  Leur fin sera la perdition; ils ont pour dieu leur ventre, ils mettent leur gloire dans ce 
qui fait leur honte, ils ne pensent qu'aux choses de la terre. 20  Mais nous, nous sommes 
citoyens des cieux, d'où nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus-Christ, 
21  qui transformera le corps de notre humiliation, en le rendant semblable au corps de 
sa gloire, par le pouvoir qu’il a de s’assujettir toutes choses. 
 
Hébreux 11:13-16 
13  C'est dans la foi qu'ils sont tous morts, sans avoir obtenu les choses promises; mais ils 
les ont vues et saluées de loin, reconnaissant qu'ils étaient étrangers et voyageurs sur la 
terre. 14  Ceux qui parlent ainsi montrent qu'ils cherchent une patrie. 15  S'ils avaient eu 
en vue celle d'où ils étaient sortis, ils auraient eu le temps d'y retourner. 16  Mais 
maintenant ils en désirent une meilleure, c'est-à-dire une céleste. C'est pourquoi Dieu n'a 
pas honte d'être appelé leur Dieu, car il leur a préparé une cité. 
 
Hébreux 13:12-14 
12  C'est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre sang, a 
souffert hors de la porte. 13  Sortons donc pour aller à lui, hors du camp, en portant son 
opprobre. 14  Car nous n'avons point ici-bas de cité permanente, mais nous cherchons 
celle qui est à venir. 
 
Apocalypse 21:1-5, 10-11, 22-27 
1  Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre; car le premier ciel et la première terre 
avaient disparu, et la mer n'était plus. 2  Et je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la 
ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son 
époux. 3  J'entendis du trône une forte voix qui disait, Voici le tabernacle de Dieu avec les 
hommes! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux. 4  
Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus; il n'y aura plus ni deuil, ni 
cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. 5  Et celui qui était assis sur le trône 
dit, Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit, Écris; car ces paroles sont certaines et 
véritables. 
   
10  Il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne. Et il me montra la ville 
sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d'auprès de Dieu, ayant la gloire de Dieu. 11  
Son éclat était semblable à celui d'une pierre très précieuse, d'une pierre de jaspe 
transparente comme du cristal. 
 
22  Je ne vis point de temple dans la ville; car le Seigneur Dieu Tout-Puissant est son 
temple, ainsi que l'Agneau. 23  La ville n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour l'éclairer; 
car la gloire de Dieu l'éclaire, et l'Agneau est son flambeau. 24  Les nations marcheront à 
sa lumière, et les rois de la terre y apporteront leur gloire. 25  Ses portes ne se fermeront 
point le jour, car là il n'y aura point de nuit. 26  On y apportera la gloire et l'honneur des 
nations. 27  Il n'entrera chez elle rien de souillé, ni personne qui se livre à l'abomination 
et au mensonge; il n'entrera que ceux qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau. 
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Apocalypse 22:1-5 
1  Et il me montra un fleuve d'eau de la vie, limpide comme du cristal, qui sortait du 
trône de Dieu et de l'Agneau. 2  Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du 
fleuve, il y avait un arbre de vie, produisant douze fois des fruits, rendant son fruit 
chaque mois, et dont les feuilles servaient à la guérison des nations. 3  Il n'y aura plus 
d'anathème. Le trône de Dieu et de l'Agneau sera dans la ville; ses serviteurs le serviront 
et verront sa face, 4  et son nom sera sur leur front. 5  Il n'y aura plus de nuit; et ils 
n'auront besoin ni de lampe ni de lumière, parce que le Seigneur Dieu les éclairera. Et ils 
régneront aux siècles des siècles. 
 
APPLICATION 
Qu’est-ce que les versets précédents nous enseignent au sujet de cette grande cité? 
 
- Le ciel constitue pour les croyants un héritage sûr et impérissable. 
 
1 Pierre 1:3-4 
3  Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande miséricorde, 
nous a régénérés, pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus-Christ d'entre 
les morts, 4 pour un héritage qui ne peut ni se corrompre, ni se souiller, ni se flétrir; il 
vous est réservé dans les cieux... 
 
Matthieu 6:19-20 
19  Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et 
où les voleurs percent et dérobent; 20  mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la 
teigne et la rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. 
 
APPLICATION 
Le fait de penser aux choses que nous avons sur la terre et qui peuvent facilement nous 
glisser des doigts peut nous donner une grande appréciation des trésors célestes. 
D’après vous, qu’est-ce qui pourrait nous glisser des doigts sur la terre ou qui pourrait 
simplement se détruire ou perdre sa valeur?  
 
 
- Au ciel, nous partagerons la gloire même de Jésus-Christ. 
 
Apocalypse 2:17  Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Églises, A 
celui qui vaincra je donnerai de la manne cachée, et je lui donnerai un caillou blanc; et 
sur ce caillou est écrit un nom nouveau, que personne ne connaît, si ce n'est celui qui le 
reçoit. 
 
(Les cailloux blancs étaient utilisés à l'époque par le maître de cérémonie lors d'un 
banquet pour inscrire le nom des invités. Il s'agit peut-être d'une image de la place 
spécialement réservée par Christ à ses serviteurs aux noces de l'Agneau et le nom 
nouveau représente sûrement le titre d’honneur qu’il leur réserve.)  
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Apocalypse 3:21 Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi 
j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône. 
 
APPLICATION 
Sommes-nous dignes en nous-mêmes de partager la gloire du Roi des rois? Qu’est-ce 
qui dans notre expérience spirituelle nous a rendus dignes de cet insigne honneur?     
 
 
- Les croyants seront escortés jusqu’au ciel par les anges et y serons accueillis par les 
autres croyants qu’ils auront aidés sur terre. 
 
Luc 16:22 Le pauvre mourut, et il fut porté par les anges dans le sein d'Abraham. Le riche 
mourut aussi, et il fut enseveli. 
 
Luc 16:9 (BFC) Jésus ajouta: Et moi je vous dis: faites-vous des amis avec les richesses 
trompeuses de ce monde, afin qu'au moment où elles n'existeront plus pour vous on 
vous reçoive dans les demeures éternelles. 
 
2 Pierre 1:10-11 
10  C'est pourquoi, frères, appliquez-vous d'autant plus à affermir votre vocation et votre 
élection; car, en faisant cela, vous ne broncherez jamais. 
11  C'est ainsi, en effet, que l'entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ vous sera largement accordée. 
 
 
- Le ciel et tout ce qu'il représente doit être l'objet principal de notre attention et de 
notre affection dans cette vie. 
 
Colossiens 3:1-4 
1  Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d'en haut, où Christ est 
assis à la droite de Dieu. 2  Attachez-vous aux choses d'en haut, et non à celles qui sont 
sur la terre. 3  Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. 4 Quand 
Christ, votre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire. 
 
C. S. Lewis a écrit : « Depuis que les chrétiens ont pour la plupart cessé de penser à 
l'autre monde, ils sont devenus inefficaces dans celui-ci. » 
 
 
APPLICATION 
Comment pouvons-nous concrètement chercher les choses d’en haut et nous y 
attacher? De quelle manière nous attacher aux choses d’en haut peut nous rendre plus 
efficaces sur la terre?  
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2. L’enfer 
 
Les Écritures décrivent « l’enfer » de diverses manières bien que le terme « enfer » ne 
s’y retrouve pas comme tel. 
 
Le Petit Robert 
Étymologie du terme « enfer » : 1080; enfern  Xe; lat. ecclés. infernus, infernum, subst. 
du lat. class. infernus « d'en bas ». (Plusieurs ont cru que l’enfer était « en bas », au 
centre de la terre. Mais cette idée est de moins en moins soutenue par les 
commentateurs.) 
 
 
Voici quelques expressions désignant le châtiment divin : 
 
a. Le feu éternel 
 
Matthieu 18:8 Si ta main ou ton pied sont pour toi une occasion de chute, coupe-les et 
jette-les loin de toi ; mieux vaut pour toi entrer dans la vie boiteux ou manchot, que 
d’avoir deux pieds ou deux mains et d’être jeté dans le feu éternel. 
 
Matthieu 25:41 Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-vous de moi, 
maudits ; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges. 
 
Jude 1:7 Sodome et Gomorrhe et les villes voisines, qui se livrèrent comme eux à la 
débauche et à des vices contre nature, sont données en exemple, subissant la peine d’un 
feu éternel. 
 
b. Le châtiment éternel 
 
Matthieu 25:46 Et ceux-ci iront au châtiment éternel, mais les justes à la vie éternelle. 
 
c. La honte éternelle 
 
Daniel 12:2  Plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, 
les uns pour la vie éternelle, et les autres pour l’opprobre, pour la honte éternelle. 
 
d. La destruction (ou ruine) éternelle 
 
2 Thessaloniciens 1.7b-9 
7b  …lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance, 8  au 
milieu d’une flamme de feu, pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui 
n’obéissent pas à l’Évangile de notre Seigneur Jésus. 9 Ils auront pour châtiment une 
ruine éternelle, loin de la face du Seigneur et de la gloire de sa force… 
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e. La perdition 
 
Matthieu 7:13 Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin 
qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. 
 
Philippiens 3:19 Leur fin sera la perdition ; ils ont pour dieu leur ventre, ils mettent leur 
gloire dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu’aux choses de la terre. 
 
f. La seconde mort 
 
Apocalypse 20:14 Puis la mort et le séjour des morts furent jetés dans l’étang de feu. 
C’est la seconde mort, l’étang de feu. 
 
Apocalypse 21:8 Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les 
débauchés, les magiciens, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part sera dans l’étang 
ardent de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort. 
 
g. Les ténèbres du dehors 
 
Matthieu 8:12 Mais les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres du dehors, où il y 
aura des pleurs et des grincements de dents. 
 
Matthieu 22:13 Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les pieds et les mains, et jetez-le 
dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. 
 
h. Le lieu de tourments 
 
Luc 16.27-28 
27  Le riche dit : Je te prie donc, père Abraham, d’envoyer Lazare dans la maison de mon 
père ; car j’ai cinq frères. 28  C’est pour qu’il leur atteste ces choses, afin qu’ils ne 
viennent pas aussi dans ce lieu de tourments. 
 
APPLICATION 
Même si cette liste n’est pas exhaustive, elle suffit à nous faire comprendre qu’il serait 
terrible de tomber entre les mains du Dieu saint pour être jugé et condamné (Hébreux 
10.30-31). De là l’importance de prendre l’Évangile au sérieux et de se tourner 
promptement vers le Seigneur Jésus pour être pardonné de tous nos péchés et sauvé de 
la colère divine. Est-ce quelque chose que vous avez fait? Et si vous l’avez fait, 
appréciez-vous d’être maintenant sauvé de toute condamnation (Romains 8.1)? 
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C. Lire les articles tirés du dictionnaire biblique d’Emmaüs sur le ciel et sur l’enfer. 
 
 
Ciel, Cieux. 
 
La Bible distingue :  
 
a) le ciel atmosphérique au-dessus de nos têtes, dans lequel se meuvent les « nuées du 
ciel et les oiseaux du ciel » (#Ge 1:20; 7:11; 8:2; 27:28 ; #2S 21:10 ; #Ps 147:8 ; #La 4:19 ; 
#Da 7:13, etc.) ; 
 
b) le ciel sidéral au-dessus de l’atmosphère où se trouvent les planètes et les étoiles 
(#Ge 1:14-17; 15:5 ; #Ez 32:7-8). C’est l’espace immense dont les savants ne font 
qu’entrevoir les dimensions vertigineuses, et auquel fait allusion le 1er verset de la 
Bible. L’expression les cieux et la terre signifie en fait l’univers tout entier (#Ge 1:1; 
14:19; 24:3 ; #Jér 23:24 ; #Mt 5:18). Pour souligner encore cette immensité, l’Écriture 
parle parfois des « cieux des cieux » (#De 10:14 ; #1R 8:27). 
 
On a souvent prétendu que les Israélites se faisaient (avec les peuples de l’antiquité) 
une représentation grossière de la cosmogonie. Pour eux, le ciel aurait été une voûte 
fixe et solide (firmament) où les étoiles auraient été plantées comme des clous et où des 
fenêtres aménagées de place en place auraient laissé tomber la pluie et la neige. 
Remarquons premièrement que firmament (en latin firmare : rendre ferme) est une 
erreur de traduction de la Vulgate. Le mot hébreu raqia’ signifie une étendue 
inconsistante (#Ge 1:6) et ce sont Aristote et les anciens qui se figuraient le ciel comme 
une sphère solide. Lorsque Job dit que « les colonnes du ciel s’ébranlent et s’étonnent à 
sa menace » (#Job 26:11), il est bien permis de penser qu’il s’agit d’un langage figuré et 
poétique. De même #2S 22:8 : « les fondements des cieux frémirent …  parce qu’il était 
irrité. » Job dit d’une part « Il secoue la terre sur sa base, et ses colonnes sont 
ébranlées » (#Job 9:6), mais il déclare en même temps : « Il étend le septentrion sur le 
vide, il suspend la terre sur le néant » (#Job 26:7). De rares passages parlent des écluses 
des cieux (#Ge 7:11; 8:2 ; #Mal 3:10), terme imagé facile à comprendre pour quiconque 
a vu s’abattre les trombes d’eau fantastiques des pays du sud et des tropiques. Ceci dit, 
on demeure émerveillé de la sobriété et de l’exactitude des descriptions bibliques, 
surtout lorsqu’on les compare aux erreurs puériles et aux légendes grossières admises 
par les plus grands esprits de l’antiquité, et même de siècles relativement proches de 
nous. 
 
Après le règne de 1000 ans, les cieux et la terre actuels seront détruits par le feu pour 
faire place aux nouveaux cieux et à la nouvelle terre (#Ap 11; 21:1 ; #2P 3:7,10-13). 
 
c) Le ciel spirituel. Bien au-delà, et dans un tout autre monde que les nuages et les 
étoiles, se trouve le séjour du Dieu bienheureux et de ses anges. Paul semble lui donner 
le nom de 3e ciel, ou de paradis (#2Co 12:2,4). Là, se manifeste directement la présence 



 

55 
 

du Seigneur (#Ge 28:17 ; #Ps 80:15 ; #Esa 66:1 ; #Mt 5:12,16,45,48; 23:9) ; les anges y 
ont leur demeure (#Mt 24:36; 28:2 ; #Mr 13:32 ; #Lu 22:43). Christ descendit du ciel (#Jn 
3:13) et y remonta, au-dessus de tous les cieux (#Ac 1:11 ; #Ep 4:10). Dans le ciel même, 
il intercède en faveur des saints (#Hé 9:24 ; #Ro 8:34), et de là il viendra pour juger les 
vivants et les morts (#Mt 24:30 ; #1Th 4:16). C’est dans le ciel aussi que le Seigneur nous 
prépare une place (#Jn 14:1-3). Jean en particulier nous donne une vision du séjour de 
gloire, de beauté, de sainteté et de bonheur parfaits, où nous entrerons bientôt (#Ap 
21:1-22:@). Tous ceux qui ont lavé leur robe dans le sang de l’Agneau y verront Dieu 
face à face, l’adoreront, le serviront, et régneront aux siècles des siècles (#Ap 7:14; 
22:14,3-5). 
 
Copyright Éditions Emmaüs 
 
Paradis, latin paradisus, grec paradeisos : parc, jardin d’agrément ; de l’avesta pairi-
daeza (enclos). Dans #Ec 2:5 ; #Ca 4:13 ; #Né 2:8, l’hébreu a pardes, jardin, verger, parc, 
prenant le sens de forêt dans ce dernier passage (SYNODALE a : parc). Josèphe 
(Antiquités 8.7.3 ; Contra Apionem 1.20) appelle en grec paradis les jardins de Salomon 
à Étam et les jardins suspendus de Babylone. Les Septante mettent paradis d’Éden pour 
le jardin d’Éden (#Ge 2:8). Paradis, désignant le lieu de félicité que l’homme a perdu, 
devint le nom de la demeure des justes dans l’au-delà. Les Israélites de l’époque tardive 
distinguaient entre un paradis céleste et un paradis inférieur, le premier appartenant au 
ciel, tandis que le second était une division du hadès (hébreu che’ol, séjour des morts) 
assignée aux âmes des justes. Jésus parle dans ce sens lorsqu’il déclare au brigand 
repentant : « Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis » (#Lu 23:43). Il veut dire : 
dans le séjour des morts bienheureux, que les Juifs appelaient aussi « le sein 
d’Abraham » (#Lu 16:22). En effet, c’est là que Jésus est descendu au moment de sa 
mort (#Ep 4:9 ; #Ac 2:27,31), de sorte que, le jour de Pâques, il pouvait dire à Marie de 
Magdala : « Je ne suis pas encore monté vers mon Père » (#Jn 20:17).  
 
Dans les autres passages du Nouveau Testament, le terme prend son sens céleste : Paul 
est ravi « dans le paradis », jusqu’au 3e ciel, dans la présence de Dieu (#2Co 12:2,4). À 
celui qui vaincra, le Seigneur donnera à manger de l’arbre de vie, « qui est dans le 
paradis de Dieu » (#Ap 2:7; 22:2).  
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Séjour des morts, Hadès, Géhenne. Hébreu che’ol, grec Hads (#Ps 16:10 ; #Ac 2:27). 
L’étymologie des 2 mots est douteuse. che’ol peut signifier « insatiable » (#Pr 27:20; 
30:15-16). Hads veut dire : « invisible ».  
 
Les Juifs appelaient che’ol lieu où se rendaient tous les morts, heureux ou malheureux 
(#Ec 9:3,10). Le patriarche qui mourait était « recueilli auprès de son peuple » (#Ge 25:8 
version SEGOND, etc.). Samuel déclara à Saül et à ses fils que, le lendemain, ils seront où 
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il se trouve lui-même (#1S 28:19). David, pleurant son fils, dit qu’il ira bientôt vers lui 
(#2S 12:23) ; en mourant, le roi « se coucha avec ses pères » (#1R 2:10). On parlait de 
« descendre dans le séjour des morts », comme s’il était proche de la tombe où les 
corps étaient déposés (#No 16:30-33 ; #Ez 31:17 ; #Am 9:2 ; #Ep 4:9).  
 
Le séjour des morts était considéré par l’Ancien Testament comme le lieu de l’oubli et 
du repos, surtout pour le croyant (#Job 3:13-19). La pensée terrestre et désabusée de 
l’Ecclésiaste est que tout retourne à la poussière, l’homme comme la bête (#Ec 3:19-
21) ; les morts ne savent rien, ne possèdent plus rien, ne font plus aucune œuvre, et 
n’auront plus aucune part à ce qui se fait sous le soleil (#Ec 5:14). Cependant d’autres 
textes enseignent que les âmes continuent à exister dans le séjour des morts ; cf. 
Samuel (#1S 28:15), Moïse et Élie (#Mt 17:3). Dieu dit à Moïse : « Je suis le Dieu 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob », car pour lui tous sont vivants (#Mt 22:31-32 ; #Lu 
20:38). Les impies aussi gardent dans l’au-delà leur personnalité (#Esa 14:9-10 ; #Ez 
32:21-31). Le che’ol se trouve comme ouvert et exposé au regard de Dieu (#Job 26:6 ; 
#Pr 15:11) et sa présence même s’y fait sentir pour les siens (#Ps 139:8). Les croyants de 
l’Ancienne Alliance avaient aussi l’assurance de la gloire future et de la résurrection des 
corps (#Job 19:25-27 ; #Ps 16:8-11; 17:15; 49:14-16; 73:24-26 ; #Da 12:2-3). 
L’enlèvement au ciel d’Hénoc et d’Élie (#Ge 5:24 ; #2R 2:11) vint renforcer une telle 
certitude.  
 
À l’époque précédant la première venue du Christ, les Juifs en étaient venus à distinguer 
dans le séjour des morts 2 parties : l’une réservée aux impies, tourmentés dès leur 
départ ici-bas ; l’autre, réservée aux bienheureux, et appelée « paradis » ou « sein 
d’Abraham ». Jésus lui-même emploie ces expressions et donne des précisions 
remarquables sur le séjour des morts (#Lu 16:19-31). Dès son départ d’ici-bas, le croyant 
jouit de la consolation et du repos. C’est « le paradis », promis au brigand sur la croix le 
jour même de sa mort (#Lu 23:43). Tandis que l’impie, en pleine possession de ses 
facultés et de sa mémoire, souffre dans un lieu d’où il ne peut sortir. Cet endroit de 
tourment est pour lui comme la prison préventive : il y attend la 2e résurrection, le 
jugement dernier et la détention à perpétuité que sera l’enfer éternel. Voir Peines 
éternelles.  
 
Le séjour des morts, n’étant que provisoire, cesse d’exister au moment du jugement 
dernier : il est « jeté dans l’étang de feu ». Avec ceux qu’il contenait, il est pour ainsi dire 
déversé dans l’enfer éternel qui commence (#Ap 20:13-14).  
      
La géhenne tire son nom de l’expression hébraïque ge-hinnom, vallée de Hinnom (#Mt 
5:22,29,30; 10:28; 18:9; 23:15,33 ; #Mr 9:47 ; #Lu 12:5 ; #Ja 3:6). En cet endroit, tout 
proche de Jérusalem, on avait brûlé des enfants en l’honneur de Molok. En raison des 
crimes qui s’y commirent (#Jér 32:35), de sa profanation par le roi Josias (#2R 23:10), 
peut-être aussi à cause des immondices qu’on y brûlait, la vallée d’Hinnom devint un 
symbole de péché, d’affliction ; son nom finit par désigner un lieu d’éternel châtiment 
(#Mt 18:8-9 ; #Mr 9:43). La géhenne est donc plus proche de l’enfer définitif que du 
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séjour des morts provisoire décrit ci-dessus. C’est aux scènes horribles vues dans cette 
vallée qu’on emprunta les images représentant la géhenne de l’autre monde (#Mt 5:22 ; 
cf. #Mt 13:42 ; #Mr 9:48).  
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Peines éternelles ; Châtiment éternel (SEGOND, SYNODALE) ; Tourments éternels 
(DARBY). Ces expressions désignent le sort réservé aux impénitents dans l’autre monde 
(#Mt 25:46). Un mot d’usage plus courant est enfer (du latin « inférieur ») ; ce terme 
n’est pas dans la Bible, bien qu’il soit manifestement inspiré d’#Ep 4:9 (Christ est 
descendu dans les régions inférieures de la terre, c’est-à-dire dans le séjour des morts). 
Aujourd’hui, nous employons le mot enfer en rapport avec l’éternité malheureuse.  
 
1. Quels termes bibliques dépeignent le châtiment éternel ? Bornons-nous à en citer 
quelques-uns (sur 28 au moins) : l’opprobre, la honte éternelle (#Da 12:2) ; le feu de la 
géhenne (#Mt 18:9) ; le feu qui ne s’éteint point (#Mr 9:43) ; la fournaise ardente (#Mt 
13:41-42) ; le lieu des pleurs et des grincements de dents (#Mt 22:13) ; les ténèbres du 
dehors (#Mt 8:12) ; la peine d’un feu éternel (#Jude 1:7) ; l’étang ardent de feu et de 
soufre (#Ap 20:15), etc. De toutes ces expressions, il ressort que l’enfer est une terrible 
réalité. Certes, des images sont employées : feu, ténèbres, ver, pleurs, grincements de 
dents, etc. L’Écriture parle un langage humain pour nous donner une idée de l’autre 
monde ; mais sa description est totalement différente des grotesques représentations 
du Moyen Âge. L’idée qui domine dans tous ces textes est que l’enfer consiste en la 
séparation d’avec Dieu : « Ils auront pour châtiment une ruine éternelle loin de la face 
du Seigneur » (#2Th 1:9). 
 
Qu’est-ce que la géhenne ? Ce mot est la transcription de l’hébreu ge-hinnom, Vallée de 
Hinnom, lieu maudit où certains Israélites et leurs rois infidèles avaient brûlé leurs fils et 
leurs filles en l’honneur de Molok (#2R 23:10). Il paraît qu’à l’époque du Christ on y 
consumait les ordures de Jérusalem. Jésus emploie ce mot de géhenne pour parler du 
feu de l’enfer, comme l’Écriture utilise dans le même sens les termes de fournaise, de 
ténèbres, de soufre.  
 
2. La souffrance de l’enfer. Les textes bibliques insistent beaucoup sur la honte, le 
tourment, les pleurs, les grincements de dents, la tribulation, l’angoisse, la peine que 
subissent les réprouvés (#Da 12:2 ; #Lu 16:23-24 ; #Mt 13:42 ; #Ro 2:8-9 ; #Jude 1:7). Et 
l’apôtre Jean ajoute : « La fumée de leur tourment monte aux siècles des siècles ; et ils 
n’ont de repos ni jour ni nuit …  Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des 
siècles » (#Ap 14:10-11; 20:10). Comment imaginer une telle souffrance, et surtout la 
concilier avec la conception d’un Dieu d’amour ? Notons que la perdition sera causée 
précisément par le rejet de l’amour de Dieu ; d’autre part le Seigneur n’aura rien à faire 
pour tourmenter ceux qui ne veulent pas du salut, si ce n’est de les éloigner de lui (#Mt 
25:41). N’a-t-il pas dit un jour aux Israélites qui, par incrédulité avaient refusé d’entrer 
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dans la Terre Promise : « Vous saurez ce que c’est que d’être privé de ma présence » 
(#No 14:34) ? 
 
3. Le châtiment sera proportionné à la responsabilité de chacun. Dieu n’est pas injuste, 
et chacun des impénitents sera jugé exactement selon ses œuvres (#Ap 20:12-13 ; #Ec 
11:9; 12:14 ; #Mt 12:36 ; #Ro 2:16 ; #Jude 1:14-15). La responsabilité des coupables sera 
évaluée selon les lumières reçues, et ceux qui ont péché sans la Loi, périront sans la Loi 
(#Ro 2:12). Les villes réfractaires à l’enseignement du Christ seront jugées plus 
sévèrement que Sodome et Gomorrhe (#Mt 10:14-15; 11:20-24). Les uns seront battus 
de peu de coups, d’autres de plus de coups (#Lu 12:47-48) ; de même que dans le ciel, il 
y aura des récompenses proportionnées à l’œuvre de chacun (#1Co 3:8). 
 
4. La durée de l’enfer. La Bible assigne au châtiment des impies une durée éternelle. Le 
même mot est employé en hébreu et en grec pour désigner la vie éternelle et le 
tourment éternel (#Da 12:2 ; #Mt 25:46). Il est question du feu qui ne s’éteint point, du 
ver qui ne meurt point (#Mt 3:12 ; #Mr 9:48). Voir encore ailleurs l’usage du mot 
éternel, en grec aiônios (#Mr 3:29 ; #2Th 1:9 ; #Hé 6:2). Ce mot revient 71 fois dans le 
Nouveau Testament ; certains ont pensé qu’il signifie seulement : « de longue durée, en 
rapport avec le siècle (aiôn) à venir ». Or, 64 fois éternel s’applique aux glorieuses 
réalités sans fin de l’autre monde : Dieu, l’Esprit, l’Évangile, le salut, la rédemption, 
l’héritage, la gloire, le royaume, la vie éternelle, etc. 7 fois le même mot est appliqué à 
la perdition ; ne doit-il pas signifie là aussi une réalité sans fin ? Nous avons vu que 
l’Apocalypse parle du tourment qui se prolonge « aux siècles des siècles » (#Ap 14:11; 
19:3; 20:10). Or, dans le même livre, cette expression qualifie 10 fois la durée de 
l’existence de Dieu, sa gloire, son règne, et le règne des élus dans le ciel (#Ap 1:6,18; 
11:15; 22:5, etc.). Devant de telles déclarations, nous demeurons profondément 
troublés. Cependant nous ne pouvons douter de la sagesse, de l’amour et de la justice 
de Dieu. Un jour, en sa présence nous comprendrons : « Car le jugement sera conforme 
à la justice, et tous ceux dont le cœur est droit l’approuveront » (#Ps 94:15). 
 
5. Les impénitents ne seront-ils pas anéantis dans l’autre monde ? Il ne le paraît pas, 
puisque leur tourment n’a pas de fin. Pourtant les partisans du « conditionnalisme » 
disent que « Dieu seul possède l’immortalité » (#1Ti 6:16) ; il ne la donne aux hommes 
qu’à la condition qu’ils croient, faute de quoi ils cesseront d’exister. Il est vrai que le 
Seigneur seul peut dire « Je suis la vie », et que « le connaître, c’est la vie éternelle » 
(#Jn 14:6; 17:3) ; cette vie véritable n’est communiquée qu’au croyant (#Jn 3:36 ; #1Jn 
5:12). Mais la Bible enseigne que la mort spirituelle, loin d’être la non-existence, est la 
séparation d’avec Dieu, et la privation du seul vrai bonheur. Adam et Ève sont chassés 
d’Éden le jour de leur chute, selon #Ge 3:23 ; le fils prodigue était « mort », loin de son 
Père (#Lu 15:24 ; cf. #1Ti 5:6) ; les Éphésiens l’étaient aussi par leurs fautes et leurs 
péchés (#Ep 2:1,5). Quant à la seconde mort qui suit le jugement dernier (#Ap 20:14), 
elle n’est pas l’anéantissement, mais l’étang de feu, lieu de tourment éternel (#Ap 
20:10; 21:8; 14:10-11). Voir Mort, Immortalité. 
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6. Toutes les créatures ne seront-elles pas sauvées un jour ? Les universalistes insistent 
sur le mot tous des textes suivants : « Comme tous meurent en Adam, de même aussi 
tous revivront en Christ …  afin que Dieu soit tout en tous » (#1Co 15:22,28 ; #Ph 2:10-
11 ; #Ro 11:32 ; #Col 1:20). Le triomphe de Christ ne serait pas complet, disent-ils, si une 
seule créature échappait à son amour ; un jour, tous les pécheurs, et même le diable 
seront sauvés, après avoir été purifiés par le feu de l’enfer (Stroter). Les textes bibliques 
parlent tout autrement. Paul dit : « Tous revivront en Christ …  ceux qui appartiennent à 
Christ lors de son avènement » (#1Co 15:23). Christ est déjà en tous (#Col 3:11), mais 
cela signifie évidemment « en tous les croyants ». Tout genou fléchira un jour devant le 
Seigneur, c’est-à-dire que tous, même ses ennemis, lui seront soumis. D’ailleurs, si les 
souffrances d’un feu purificateur sauvaient les âmes qui ont repoussé l’Évangile ici-bas, 
leur rédemption ne s’opérerait plus par le seul sang de Christ. 
 
7. Que faut-il penser du purgatoire ? Tout simplement qu’il n’existe pas. Tous les 
passages clairs sur l’au-delà ne présentent que 2 solutions, le ciel et l’enfer : le chemin 
large de la perdition, et la porte étroite de la vie (#Mt 7:13-14) ; l’ivraie jetée dans la 
fournaise, le blé mis dans le grenier céleste (#Mt 13:41-43,49-50) ; les vierges folles sont 
dehors, les vierges sages dedans (#Mt 25:10-11) ; le serviteur infidèle dans les ténèbres, 
le serviteur fidèle dans la joie de son maître (#Mt 25:21,30) ; les maudits au feu, au 
châtiment éternel, les bénis à la vie éternelle (#Mt 25:33-46) ; le mauvais riche dans les 
tourments sans pouvoir être secouru, et Lazare dans le sein d’Abraham (#Lu 16:22-23) ; 
la résurrection pour le jugement, la honte éternelle, l’autre pour la vie éternelle (#Da 
12:2 ; #Jn 5:29) ; les impies sont jetés dans l’étang de feu et de soufre, les élus entrent 
dans la Jérusalem céleste (#Ap 21:1-4,8). Christ est mort en disant : « Tout est 
accompli ! » (#Jn 19:30). L’homme est justifié « gratuitement par sa grâce …  par la foi, 
sans les œuvres » (#Ro 3:23,28). Ce ne sont donc pas les souffrances d’un « purgatoire » 
qui expient le péché aboli par la croix (#Hé 9:26; 10:10,17-18) et dont le sang de Christ 
seul nous purifie entièrement (#1Jn 1:7,9). 
 
8. Comment échapper à l’enfer ? Si le châtiment de l’autre monde est ainsi effroyable, 
éternel, unique, notre principale préoccupation devrait être de l’éviter à tout prix. C’est 
aussi le désir de Dieu à notre égard, et la condition qu’il pose pour cela est des plus 
simples. Il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point (#Jn 
3:16). Celui qui écoute sa parole et croit …  a la vie éternelle et ne vient point en 
jugement, mais il est passé de la mort à la vie (#Jn 5:24). « Que celui qui veut, prenne de 
l’eau de la vie gratuitement » (#Ap 22:17). En somme, vont en enfer ceux qui veulent, et 
vont au ciel ceux qui veulent. Un jour, Christ a pleuré sur Jérusalem en disant : 
« Combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants …  mais vous ne l’avez pas voulu ! » 
(#Mt 23:37). Puisse-t-il ne jamais nous faire un tel reproche (pour une discussion plus 
détaillée, cf. R. Pache. L’Au-Delà, pages 205-253). 
 
Copyright Éditions Emmaüs 
 
 



 

60 
 

D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
1. Plusieurs remettent aujourd’hui en question l’existence d’un enfer éternel à la 
lumière de l’amour et de la miséricorde infinis de Dieu. Que penser de cela?  
 
2. Plusieurs suggèrent que si le feu est éternel, le châtiment lui-même ne l’est pas. Que 
penser de cela? 
 
3. Comment parler de ces dures réalités aux gens de notre génération qui sont 
réfractaires à toute notion de justice divine? 
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MINIFORMATION   5 / LA CROIX (THÉOLOGIE) 
  
 
Croix (théologie) 
Les termes théologiques « expiation », « substitution », « propitiation » et 
« rédemption » décrivent diverses facettes de l’œuvre de Jésus-Christ à la croix. Quel est 
le sens de chacun de ces termes? 
 

 
APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINTS C ET D) 
 
A. La théologie de la croix en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé « La 
théologie de la croix ») 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects de l’œuvre de 
Jésus à la croix. 
C. Lire les articles tirés du Dictionnaire biblique pour tous sur l’expiation, la 
rédemption et la propitiation. 
D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 

 
 
A. L’œuvre de Jésus-Christ à la croix en quelques mots.  
 
Examinons en détails un verset clé sur la théologie de la croix.  
 
Jean 3.16 
16  Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit 
en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. 
 
Jean souligne au début du verset 16 que Dieu a tant aimé le monde (les êtres humains). 
Les humains sont-ils si aimables et dignes d’une telle sollicitude? Certes, ils sont remplis 
de bonnes intentions et capables de bons gestes. Mais ne sont-ils pas aussi souvent 
dominés par leurs instincts négatifs? Mauvaise humeur, égocentrisme et orgueil? La 
Bible déclare que nos péchés rendent toute relation personnelle avec Dieu impossible 
(Romains 3.23). En tendant donc la main à des hommes et à des femmes qui ne le 
méritaient pas, le Dieu trois fois saint a fait preuve d’un amour hors du commun.  
 
Malgré notre imperfection notoire, Dieu nous a tant aimés… Mais comment l’amour de 
Dieu s’est-il exprimé? La suite du verset 16 nous apprend qu’il a donné son Fils unique. 
Ce don exceptionnel fait référence à la mort de Jésus sur la croix. Dieu le Père a placé 
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toutes nos fautes et toutes nos violations de sa Loi sur les épaules de Jésus, Dieu le Fils. 
Avec le plein consentement de ce dernier, il l’a jugé et puni à notre place (Ésaïe 53.5-6; 
Jean 10.17-18). C’est pourquoi, bien qu’il n’ait commis aucun mal, Jésus s’est retrouvé 
sur la croix, pendu entre ciel et terre, condamné à la place des coupables (1 Pierre 2.22-
25). 
  
Et puisque Jésus, en mourant sur la croix, a réglé la dette de nos fautes, le Dieu juste et 
aimant est en mesure de nous offrir à tous un pardon complet et totalement immérité. 
Une fois notre péché pardonné, la communion avec Dieu est rétablie, le fleuve de son 
amour coule librement dans notre cœur et déborde généreusement sur les autres. C’est 
une expérience tout simplement surnaturelle! 
 
Mais pour que notre culpabilité soit enlevée, il nous faut faire ce que la suite du verset 
16 nous suggère. Jean précise que Dieu a donné son Fils unique afin que quiconque croit 
en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. Pour se prévaloir du pardon divin 
et pouvoir ainsi échapper à une éternité sans Dieu et sans amour, les humains sont 
invités à reconnaître humblement leurs fautes, à désirer sincèrement s’en détourner et 
à mettre leur entière confiance en Jésus pour obtenir la faveur de Dieu. Croire en Jésus 
nous permet à la fois d’échapper au jugement éternel (ne périsse point) et de goûter 
dès maintenant à la vie éternelle (mais qu’il ait la vie éternelle). 
 

B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre l’œuvre de Jésus-Christ à la croix. 

a. L’expiation 
 
« Expier » est la traduction du verbe hébreu kaphar, qui signifie littéralement 
« couvrir ». Dans Genèse 6.14, « kaphar » est employé pour décrire le recouvrement de 
l’arche avec un enduit à base de résine: Tu l’enduiras de poix. Dans ses emplois figurés, 
le verbe kaphar a le sens d’ôter, d’effacer et d’expier. Un péché expié est un péché 
couvert, soustrait à la vue du Dieu trois fois saint. David s’écrie dans le Psaume 32, au 
verset 1 : Heureux celui dont la transgression est pardonnée et dont le péché est couvert.  
 
L’expiation s’opère par le sacrifice de Jésus-Christ à la croix. Lui qui était sans péché 
meurt pour des humains pécheurs et coupables. La mort de Jésus-Christ à la croix est 
une expiation parce qu’elle permet de soustraire les péchés des humains à la vue de 
Dieu tout en satisfaisant la justice divine. Expier serait, pour le coupable, d’endurer lui-
même la peine qu’il méritait. Mais pour Jésus qui était innocent, c’est d’endurer la peine 
que les autres ont méritée. Quel grand amour! 
 
1 Jean 2:2  Il est lui–même la victime expiatoire pour nos péchés, et non seulement pour 
les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier. 
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1 Jean 4:10  Et cet amour consiste, non point en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce 
qu’il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour nos péchés. 
 
Hébreux 2:17  En conséquence, il a dû être rendu semblable en toutes choses à ses 
frères, afin qu’il soit un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le service de 
Dieu, pour faire l’expiation des péchés du peuple; 
 
APPLICATION 
Est-ce que vos péchés sont couverts par le sang de Jésus? S’ils le sont, est-ce que vous 
appréciez à sa juste valeur l’amour que Jésus vous a témoigné? Comment y arriver?    
 
b. La substitution 
 
Lorsqu’un Israélite était conscient d’avoir offensé Dieu d’une manière ou d’une autre, 
soit parce qu’il s’était disputé avec sa femme ou qu’il avait perdu patience avec ses 
enfants ou encore qu’il avait trompé son prochain, il choisissait dans son troupeau un 
agneau sans défaut et sans tache, le mettait autour de son cou, traversait le camp à la 
vue de tous et l’apportait au sacrificateur qui le déposait sur l’autel. Le sacrificateur 
demandait à la personne coupable de mettre ses mains sur la tête de l’animal innocent 
pour lui transférer sa culpabilité. Et l’animal était alors égorgé sur l’autel. Cette 
démarche, ordonnée par Dieu aux Israélites, était une image du sacrifice de Jésus, 
l’Agneau de Dieu, qui par son sacrifice sur la croix enlève le péché du monde. 
 
Tout péché sera puni, car Dieu est juste; la punition sera sévère, car Dieu est saint. Si 
vous mourriez aujourd’hui, qu’est-ce qui vous attend dans l’au-delà? Une place au 
paradis ou une ruine éternelle loin de la face de Dieu? C’est en ces termes que Paul 
décrit la punition dans 2 Thessaloniciens 1.9. Mais parce qu’il vous aime infiniment, Dieu 
vous offre une solution. Dieu a envoyé Jésus, un agneau innocent et sans tache, qui peut 
enlever votre péché et votre culpabilité devant Dieu. 
 
Le prophète Ésaïe avait prédit la venue de cet Agneau de Dieu 700 ans avant que Jésus 
ne meure sur la croix pour les coupables. 
 
Ésaïe 53:4-9 
4  ... ce sont nos souffrances qu’il a portées, C’est de nos douleurs qu’il s’est chargé; Et 
nous l’avons considéré comme puni, Frappé de Dieu, et humilié. 5  Mais il était blessé 
pour nos péchés, Brisé pour nos iniquités; Le châtiment qui nous donne la paix est tombé 
sur lui, Et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. 6  Nous étions tous 
errants comme des brebis, Chacun suivait sa propre voie; Et l’Éternel a fait retomber sur 
lui l’iniquité de nous tous. 7  Il a été maltraité et opprimé, Et il n’a point ouvert la bouche, 
Semblable à un agneau qu’on mène à la boucherie, A une brebis muette devant ceux qui 
la tondent; Il n’a point ouvert la bouche. 8  Il a été enlevé par l’angoisse et le châtiment ; 
Et parmi ceux de sa génération, qui a cru Qu’il était retranché de la terre des vivants Et 
frappé pour les péchés de mon peuple ?9  On a mis son sépulcre parmi les méchants, Son 
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tombeau avec le riche, Quoiqu’il n’ait point commis de violence Et qu’il n’y ait point de 
fraude dans sa bouche. 
 
Reprenant la même idée dans sa première lettre, l’apôtre Pierre déclare aux versets 18 
et 19 du chapitre 1 : 18 ... Vous avez été rachetés ... 19  par le sang précieux de Christ, 
comme d’un agneau sans défaut et sans tache; 
 
Que devons-nous faire pour être pardonnés et réconciliés avec Dieu? La même chose 
que devait faire l’Israélite : 
 
1. Reconnaître que nous avons offensé Dieu. 
2. Vouloir régler notre situation devant Dieu sans nous soucier de ce que les autres vont 
penser de nous. 
3. Venir à Jésus par la foi et accepter que Dieu lui a déjà transféré notre culpabilité 
lorsqu’il était sur la croix, pendu entre ciel et terre. 
4. Repartir en paix, libéré du plus grand fardeau qui soit. 
5. Expérimenter la joie et la puissance de Dieu dans notre cœur par le Saint-Esprit. 
 
 
APPLICATION 
Est-ce que vous avez reconnu que Jésus, par amour pour vous, a subi le jugement divin 
que vous méritiez et est-ce que vous vous êtes tourné vers lui pour implorer son 
pardon?  
 
Est-ce que vous appréciez que Jésus ait été condamné par le Père à votre place? Croyez-
vous que de porter tous les péchés des humains sur lui et d’être condamné par le Dieu 
juste a été facile pour Jésus?  
 
 
c. La propitiation   
 
La propitiation est cet acte par lequel on offre un sacrifice à Dieu pour apaiser sa colère 
et le rendre propice. 
 
Si vous faisiez un sondage sur la rue et demandiez à une centaine de personnes : Quel 
est le plus grave danger qui vous menace? Les gens répondraient peut-être : La 
pollution, la maladie..., mais personne ne dirait : la colère de Dieu. Pourtant les gens ont 
une épée de Damoclès au-dessus de la tête et ils ne s’en rendent pas compte. L'épée de 
Damoclès est une expression proverbiale qui vient d'un épisode de l'histoire grecque 
antique. Ami du tyran Denys l'Ancien, Damoclès ne cessait de flatter son maître sur la 
chance qu’il avait d’être le tyran de Syracuse. Au cours d'un banquet, Denys fit 
suspendre une épée au-dessus de la tête de Damoclès, retenue que par un crin de 
cheval, pour lui faire comprendre combien le bonheur des rois peut être fragile et de 
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courte durée. Aujourd'hui, l'épée de Damoclès reste dans le langage courant pour 
signifier le danger qui plane sur quelqu'un. 
 
Le principe de la propitiation était bien connu dans les temps anciens. L’histoire du 
prophète Jonas, qui est lui-même une figure prophétique de Christ, le démontre bien.  
 
Jonas 1:10-16 
10  Ces hommes eurent une grande frayeur, et ils lui dirent : Pourquoi as–tu fait cela ? 
Car ces hommes savaient qu’il fuyait loin de la face de l’Éternel, parce qu’il le leur avait 
déclaré. 11  Ils lui dirent : Que te ferons–nous, pour que la mer se calme envers nous ? 
Car la mer était de plus en plus orageuse. 12 Il leur répondit : Prenez–moi, et jetez–moi 
dans la mer, et la mer se calmera envers vous ; car je sais que c’est moi qui attire sur 
vous cette grande tempête. 13  Ces hommes ramaient pour gagner la terre, mais ils ne le 
purent, parce que la mer s’agitait toujours plus contre eux. 14  Alors ils invoquèrent 
l’Éternel, et dirent : Ô Éternel, ne nous fais pas périr à cause de la vie de cet homme, et 
ne nous charge pas du sang innocent ! Car toi, Éternel, tu fais ce que tu veux. 15  Puis ils 
prirent Jonas, et le jetèrent dans la mer. Et la fureur de la mer s’apaisa. 16 Ces hommes 
furent saisis d’une grande crainte de l’Éternel, et ils offrirent un sacrifice à l’Éternel, et 
firent des vœux. 
 
Matt 12:38-40 
38  Alors quelques–uns des scribes et des pharisiens prirent la parole, et dirent : Maître, 
nous voudrions te voir faire un miracle. 39  Il leur répondit : Une génération méchante et 
adultère demande un miracle ; il ne lui sera donné d’autre miracle que celui du 
prophète Jonas. 40  Car, de même que Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre 
d’un grand poisson, de même le Fils de l’homme sera trois jours et trois nuits dans le sein 
de la terre. 
 
Pour les hommes de l’Ancien Testament, il était compréhensible que Dieu, le juste juge, 
s’irrite contre les méchants, car on le connaissait pour être résolument opposé au mal 
sous toutes ses formes. Mais on savait aussi qu’il était un Dieu qui fait grâce et que sa 
colère pouvait être écartée par l’offrande d’un sacrifice que lui-même avait ordonné.  
  
Pour illustrer cette disposition de Dieu à faire grâce, le couvercle en or de l’arche de 
l’alliance portait le nom de « propitiatoire ». Il s’interposait en quelque sorte entre les 
tables de la Loi qui résumaient les exigences de Dieu, et les chérubins, représentant ses 
justes jugements. Pour remplir sa fonction, il devait être aspergé du sang du sacrifice le 
jour des expiations. Et nous savons que ce sang versé sur le propitiatoire pour apaiser la 
colère de Dieu n’était en fait qu’une image du sang de Jésus versé à la croix. 
 
Romains 3:25  C’est lui que Dieu a destiné à être par son sang pour ceux qui croiraient 
victime propitiatoire, afin de montrer sa justice, parce qu’il avait laissé impunis les 
péchés commis auparavant, au temps de sa patience; 
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Hébreux 9:5a  Au–dessus de l’arche étaient les chérubins de la gloire, couvrant de leur 
ombre le propitiatoire. 
 
Les gens d’aujourd’hui ont perdu de vue la sainteté de Dieu et sa justice. C’est pourquoi 
l’idée que Dieu déploiera un jour sa colère contre le péché et contre les pécheurs  les 
scandalise complètement. Pourtant, il y a de nombreux versets dans la Bible qui font 
mention de la colère de Dieu, et pas seulement dans l’Ancien Testament...   
  
Matthieu 3:7  Mais, voyant venir à son baptême beaucoup de pharisiens et de 
sadducéens, il leur dit: Races de vipères, qui vous a appris à fuir la colère à venir? 
 
Jean 3:36  Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui ne croit pas au Fils ne verra 
point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. 
 
Romains 1:18  La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice 
des hommes qui retiennent injustement la vérité captive, 
 
Romains 2:5  Mais, par ton endurcissement et par ton coeur impénitent, tu t’amasses un 
trésor de colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de 
Dieu, 
 
Romains 12:19  Ne vous vengez point vous–mêmes, bien–aimés, mais laissez agir la 
colère; car il est écrit: À moi la vengeance, à moi la rétribution, dit le Seigneur. 
 
Éphésiens 5:6  Que personne ne vous séduise par de vains discours; car c’est à cause de 
ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion. 
 
Colossiens 3:6  C’est à cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la 
rébellion, 
 
1 Thessaloniciens 1:10  et pour attendre des cieux son Fils, qu’il a ressuscité des morts, 
Jésus, qui nous délivre de la colère à venir. 
 
Apocalypse 6:16  Et ils disaient aux montagnes et aux rochers: Tombez sur nous, et 
cachez–nous devant la face de celui qui est assis sur le trône, et devant la colère de 
l’Agneau; 
 
Apocalypse 6:17  car le grand jour de sa colère est venu, et qui peut subsister? 
 
Apocalypse 11:18  Les nations se sont irritées; ta colère est venue, et le temps est venu 
de juger les morts, de récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints et ceux qui 
craignent ton nom, les petits et les grands, et d’exterminer ceux qui détruisent la terre. 
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APPLICATION 
Est-ce que la colère de Dieu est sur vous ou avez-vous fait la paix avec Dieu en croyant à 
Jésus et à son sacrifice sur la croix? Si vous êtes converti, avez-vous une juste 
appréciation d’avoir échappé à la colère divine? 
 
d. La rédemption 
 
Dérivé du latin redimere, le terme « rédemption » traduit le grec lutrôsis ou apolutrôsis 
signifiant : rachat, libération par le paiement d’une rançon, délivrance de celui qui est en 
esclavage ou en prison pour dette. 
 
L’Ancien Testament souligne constamment la pensée qu’Israël appartient à l’Éternel, 
ayant été racheté de l’esclavage en Égypte. À ce titre, on peut dire que l’Exode est le 
livre de la rédemption par excellence et que la délivrance de l’Égypte était une 
prophétie typologique du rachat en Jésus. 
 
Le Nouveau Testament tout entier présente Jésus-Christ comme le Rédempteur. Nous 
étions tous esclaves du péché, de la mort, de la loi, de Satan, mais Jésus-Christ nous a 
rachetés et libérés sur toute la ligne. 
 
Romains 3:24  et ils sont gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de la 
rédemption qui est en Jésus–Christ. 
 
Éphésiens 1:7  En lui nous avons la rédemption par son sang, le pardon des péchés, selon 
la richesse de sa grâce, 
 
Éphésiens 4:30  N’attristez pas le Saint–Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés 
pour le jour de la rédemption. 
 
Par le sang de Jésus-Christ versé à la croix, nous avons été rachetés d’une vaine 
manière de vivre qui menait à la destruction et à la mort éternelle.   
 
1 Pierre 1:18  vous savez que ce n’est pas par des choses périssables, par de l’argent ou 
de l’or, que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de 
vos pères, 19  mais par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et 
sans tache ; 
 
1 Corinthiens 6:19  Ne savez–vous pas que votre corps est le temple du Saint–Esprit qui 
est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous–
mêmes? 
 
1 Corinthiens 6:20  Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans 
votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu. 
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Par le sang de Jésus-Christ versé à la croix, nous avons été rachetés de la puissance du 
péché. 
 
Romains 6.20-22 
20 Car, lorsque vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres à l’égard de la justice. 21  
Quels fruits portiez-vous alors ? Des fruits dont vous rougissez aujourd’hui. Car la fin de 
ces choses, c’est la mort. 22 Mais maintenant, étant affranchis du péché et devenus 
esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle. 
 
Par le sang de Jésus-Christ versé à la croix, nous avons été rachetés de la puissance de 
Satan. 
 
Colossiens 1:13 il nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans 
le royaume de son Fils bien–aimé 
 
APPLICATION 
Est-ce que votre âme a été rachetée par le sang de Jésus? Si oui, est-ce que vous 
l’appréciez? Est-ce que vous vivez encore en esclave ou en racheté? 
 
 
C. Lire les articles tirés du Dictionnaire biblique pour tous sur les termes « expiation », 
« rédemption » et « propitiation ». 
 
Expiation  
 
La grande pureté de Dieu, sa sainteté, est telle qu’il lui est impossible de tolérer le mal. Il 
a créé les hommes afin qu’ils fussent en communion avec lui, mais tous les humains sont 
pécheurs  
 
(#1Ro 8.46; Mr 10.18; Ro 3.23) et ne peuvent s’approcher de Dieu si leur péché n’est pas 
ôté (#Esa 59.2; Col 1.21). L’expiation est le processus ou le moyen employé par Dieu 
pour ôter le péché et permettre aux hommes de retrouver une juste relation avec lui. 
Personne ne peut enlever son propre péché, et c’est pour cela que Dieu a dû en prendre 
l’initiative.  
 
Ancien Testament. L’expiation est présentée comme un privilège, une concession que 
Dieu fait parce qu’il est miséricordieux. Tous les péchés ne peuvent être expiés : « Si 
quelqu’un agit d’une manière délibérée. Il a méprisé la parole de l’Éternel. (Il) portera le 
poids de sa faute » (#No 15.30-31) ; sans doute, une telle personne ne veut en aucun cas 
être en relation avec Dieu. Mais pour celui qui se repent et désire réellement rester 
dans l’alliance, Dieu a fourni un moyen grâce auquel le péché peut-être pardonné et la 
communion restaurée (#Lé 4.1; 5.14). Le Lévitique expose en détails un système 
complexe de rites, y compris des sacrifices d’animaux, qui doivent être accomplis pour 
que l’expiation soit réalisée (#Lé 1.7).  
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Bien qu’il soit clair, cependant, que l’expiation est nécessaire et que le sacrifice effectue 
l’expiation, il n’est jamais vraiment expliqué comment tout cela agit. Il semble que ce 
soit une image, la mort de l’animal symbolisant la mort du pécheur, mais il a toujours 
été manifeste que l’expiation était un don de Dieu et que le sacrifice ne devait jamais 
être considéré comme une sorte de rite magique (#Lé 17.11; Jér 7.21-23). L’obéissance 
était également nécessaire, ainsi qu’une vie manifestant la justice de Dieu (#Mic 6.6-8). 
Dans #Ps 51.16ss, David semble même suggérer que si le pécheur a un « cœur brisé et 
contrit », l’expiation est possible sans sacrifice.  
 
Nouveau Testament. Le NT explique que même si les sacrifices d’animaux étaient utiles 
en tant que préfiguration, l’expiation ne peut être pleinement accomplie que par la 
mort du Christ (#Hé 9.15; 10.3-4) les péchés commis auparavant n’ont pu être 
pardonnés que parce que la mort de Jésus était déjà prévue (#Ro 3.25-26). Le terme 
d’« expiation » a fini par être utilisé pour tout ce que la vie et la mort de Jésus ont 
accompli. Les auteurs du NT traitent différents aspects, mais tous s’accordent sur le fait 
que l’expiation révèle l’amour de Dieu le Père aussi bien que du Fils (#Jn 3.16; Ro 5.8; Hé 
2.9, etc.), que la mort de Jésus procure effectivement le pardon des péchés (#Mt 26.28; 
Ro 4.25; 1Pi 2.24) et qu’elle était le seul moyen de rendre un tel pardon possible (#Mr 
8.31). La croix prouve la justice de Dieu, en montrant qu’il ne passe pas par-dessus le 
péché (#Ro 3.21-26). Jésus est considéré comme mort à notre place (#2Co 5.14; 1Jn 
2.2) ; sa mort s’est substituée à la nôtre si bien que la peine de notre péché a pu être 
ôtée (#2Co 5.21; Ga 3.13-14). Il est décrit comme une rançon donnée pour nous (#Mr 
10.45; 1Ti 2.6) et comme l’agneau du sacrifice offert à notre place. (#Jn 1.29; 1Co 5.7; 
1Pi 1.19). Mais il est aussi notre grand prêtre, celui qui offre le sacrifice (#Hé 5; Hé 8). 
L’Écriture affirme que l’expiation libère de l’esclavage du péché, de la colère de Dieu, de 
la malédiction de la Loi et de la mort elle-même. (#Ro 6.17; 5.9; Ga 3.10; 1Co 15.55). La 
diversité des images utilisées montre la complexité de l’expiation dans le NT. Assurons-
nous que notre compréhension de ce que la mort de Christ a apporté, concorde avec les 
différentes images.  
 
 
Copyright LLB 
 
 
Rédemption  
 
La rédemption est la délivrance d’un mal ou de l’esclavage par le versement d’un prix ou 
d’une rançon. Dans le monde ancien, les prisonniers de guerre ou les esclaves pouvaient 
retrouver leur liberté par un tel paiement. Selon la loi de l’AT, le propriétaire d’un 
animal dangereux pouvait être exécuté si l’animal blessait quelqu’un à mort, mais il 
obtenait la vie sauve en versant une rançon. L’idée a été reprise par les premiers 
chrétiens pour décrire l’œuvre du Christ qui a donné sa vie « en rançon pour beaucoup » 
(#Mr 10.45). Les hommes pécheurs sont esclaves du péché (#Jn 8.34) ; pour eux, la mort 
est la seule perspective possible (#Ro 6.23). La croix du Christ est le prix payé pour 
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affranchir les esclaves, pour obtenir la libération des prisonniers condamnés. Dans l’AT, 
où il est dit que Dieu a racheté son peuple de l’Égypte, Dieu s’est engagé lui-même par 
des actes précis pour délivrer son peuple. Le mot du NT pour cette rédemption apparaît 
dix fois seulement (il existe un autre terme qui évoque une simple délivrance sans 
contrepartie payée). Le prix est le sang versé du Christ (#Eph 1.7; 1Co 6.9). La réponse 
du chrétien à ce don gratuit est une vie au service du Christ, qui ne se soumet plus à 
l’esclavage du péché (#Ga 5.1).  
 
Copyright LLB 
 
 
Propitiation  
 
Le mot désigne premièrement l’extinction de la colère par l’offrande d’un don. L’AT 
parle clairement de la fureur ou violente colère de Dieu face au péché, souvent en la 
mettant en parallèle avec le pardon accordé au repentant (p. ex. #No 14.18; Ps 7.11). Le 
pardon est un don gratuit de Dieu et les sacrifices eux-mêmes constituaient le moyen de 
l’expiation accordé par Dieu (#Lé 17.11). A travers le NT, on voit l’opposition totale de 
Dieu au péché, que le mot « colère » soit ou non employé (#Ro 1.18). C’est sur la toile 
de fond de cette colère que Paul voit l’œuvre de Jésus-Christ. La sentence de la colère 
divine plane sur le monde entier, mais l’œuvre salvatrice du Christ en délivre, et l’idée 
de la propitiation est fortement suggérée dans #Ro 3.21ss. Dans #1Jn 2.2, Jésus est 
décrit comme victime expiatoire pour nos péchés, après avoir été présenté au  v. 1 
comme notre « avocat » : celui qui a recours à un avocat connaît un grave danger et la 
« propitiation » exprime cela. Le NT ne varie jamais quant au fait que Dieu hait le péché 
et que sa colère ne peut être détournée que par la mort expiatoire de Jésus.  
 
Copyright LLB 
 
 
D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
1. Certaines personnes aujourd’hui préconisent que la bonté et l’amour de Dieu, et non 
le sang de Jésus, suffisent pour couvrir les péchés des humains. Que penser de cela? 
 
2. Quelles sont les diverses interprétations de la mort de Jésus à la croix? 
 
3. Certaines personnes trouvent le concept de la « propitiation » scandaleux, en 
soulignant que le principe d’apaiser la colère divine par un sacrifice est un concept 
religieux primitif et désuet. Qu’en pensez-vous? 
 
4. Les théologiens d’hier insistaient pour dire que Jésus nous avait rachetés de la main 
de Satan. Pourquoi est-ce que ce concept a été abandonné avec le temps? 
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MINIFORMATION   6 / LE SALUT (APPROPRIATION) 
  
 
Salut (appropriation) 
La Bible nous dit que nous devons nous repentir et croire en Jésus pour être réconciliés 
avec Dieu. Que signifie « se repentir » et « croire »? Quelqu’un peut-il être réconcilié 
avec Dieu sans s’être vraiment repenti et avoir le désir authentique de ne plus vivre 
dans le péché? Souvent les gens affirment qu’ils croient en Dieu et en Jésus, mais leur 
foi n’est pas la foi biblique conduisant à la réconciliation avec Dieu. En quoi la foi 
authentique se distingue-t-elle des autres types de foi?  
 
 

 

APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINTS C ET D) 
 
A. La théologie de la repentance et de la foi en quelques mots… (voir le powerpoint 
intitulé « Repentance et foi») 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects de la 
repentance et de la foi. 
C. Lire les articles tirés du Dictionnaire biblique d’Emmaüs sur la repentance et la foi. 
D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 
 

 
A. La repentance et la foi en quelques mots 
 
Plusieurs cherchent, par la pratique religieuse ou par une vie exemplaire et vouée aux 
autres, à regagner la faveur de Dieu. Ceci n'est pas nouveau. De tous les temps, 
l'homme a cru que sa relation avec Dieu dépendait de ses propres efforts. En fait, cette 
pensée gouverne encore toutes les religions du monde. Mais la Bible affirme 
catégoriquement que l'homme ne peut lui-même rétablir la relation avec Dieu. Faire 
quelques bonnes actions n'efface pas le mal déjà commis. L’apôtre Paul écrit dans 
Éphésiens 2.8-9 : Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et 
cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les œuvres, afin que 
personne ne se glorifie. Ce verset démontre clairement que nous ne pouvons compter 
sur nos efforts humains – œuvres de charité, amour pour les autres, vie bien rangée – 
pour nous mériter une place au ciel. Le salut, c’est-à-dire le pardon des péchés et la vie 
nouvelle en communion avec Jésus, est une faveur imméritée que nous recevons de 
Dieu par la foi. Aucun homme ne pourra jamais dire qu'il a obtenu le salut à cause de sa 
bonne conduite ou de ses bonnes actions (voir aussi Tite 3.5). 
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Par son œuvre à la croix, Jésus est le seul qui puisse nous procurer le pardon des péchés 
et la vie éternelle (voir la miniformation no 5 portant sur la théologie de la croix). En 
effet, nous lisons dans Actes 4.12 : Il n'y a de salut en aucun autre; car il n'y a sous le ciel 
aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être 
sauvés. Jésus déclare aussi dans Jean 14.6 : Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne 
vient au Père que par moi.  
 
De plus, comme en témoignent les versets suivants, seuls ceux qui se repentent de leurs 
péchés et croient en Jésus seront pardonnés et réconciliés avec Dieu.  
 
Luc 13:1-5 
1 En ce même temps, quelques personnes qui se trouvaient là racontaient à Jésus ce qui 
était arrivé à des Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices. 2 
Il leur répondit : Croyez-vous que ces Galiléens aient été de plus grands pécheurs que 
tous les autres Galiléens, parce qu’ils ont souffert de la sorte ? 3 Non, je vous le dis. Mais 
si vous ne vous repentez, vous périrez tous également. 4 Ou bien, ces dix-huit personnes 
sur qui est tombée la tour de Siloé et qu’elle a tuées, croyez-vous qu’elles aient été plus 
coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? 5 Non, je vous le dis. Mais si vous 
ne vous repentez, vous périrez tous également. 
 
Luc 24:46-47 
46  Et il (Jésus) leur dit : Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressusciterait des 
morts le troisième jour, 47  et que la repentance et le pardon des péchés seraient 
prêchés en son nom à toutes les nations, à commencer par Jérusalem.  
 
Actes 3:19  Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, 
 
Jean 3:18 Celui qui croit en lui n’est point jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà 
jugé, parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 
 
Jean 6:47 En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a la vie éternelle.  
 
Jean 11:25-26 
25  Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand 
même il serait mort ; 26  et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu 
cela ?  

Même si Jésus-Christ est mort pour sauver tous les humains (1 Jean 2.2), tous ne seront 
pas sauvés pour autant. Pourquoi cela? Parce que tous n’auront pas emprunté le 
chemin de la repentance et de la foi, sous la conduite du Saint-Esprit. Sans repentance 
et sans foi, le salut éternel de Dieu n’est pas accessible aux humains. Mais qu’est-ce que 
la repentance et la foi au juste? 
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B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les notions de repentance et de 
foi. 

Parfois la conversion au Seigneur Jésus est décrite en termes de « repentance », 
d’autres fois en termes de « foi », mais la repentance et la foi désignent les deux aspects 
fondamentaux et complémentaires d’une authentique conversion. 
 
Marc 1:14-15 
14  Après que Jean eut été livré, Jésus alla dans la Galilée, prêchant l’Évangile de Dieu. 15  
Il disait : Le temps est accompli, et le royaume de Dieu est proche. Repentez–vous, et 
croyez à la bonne nouvelle. 
 
Actes 19:4  Alors Paul dit: Jean a baptisé du baptême de repentance, disant au peuple de 
croire en celui qui venait après lui, c’est–à–dire, en Jésus. 
 
Actes 20:20-21  
20  Vous savez que je n’ai rien caché de ce qui vous était utile, et que je n’ai pas craint de 
vous prêcher et de vous enseigner publiquement et dans les maisons, 21  annonçant aux 
Juifs et aux Grecs la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus–Christ. 
 
Actes 26:17-20 
17  Je t’ai choisi du milieu de ce peuple et du milieu des païens, vers qui je t’envoie, 18  
afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils passent des ténèbres à la lumière et de la 
puissance de Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés 
et l’héritage avec les sanctifiés. 19  En conséquence, roi Agrippa, je n’ai point résisté à la 
vision céleste : 20  à ceux de Damas d’abord, puis à Jérusalem, dans toute la Judée, et 
chez les païens, j’ai prêché la repentance et la conversion à Dieu, avec la pratique 
d’œuvres dignes de la repentance. 
 
 
1. La repentance : 
 
La repentance est simplement la tristesse qu’on éprouve d’avoir offensé Dieu, 
accompagnée d’un désir sincère de ne plus l’offenser. Cette tristesse n’est pas à 
confondre avec la honte qu’on peut éprouver de ne pas avoir été à la hauteur ou avec la 
tristesse causée par les conséquences négatives de notre péché : bris de relations, 
atteinte à notre réputation, mauvaises créances, etc. Au cœur de la repentance se 
retrouve la douleur d’avoir offensé Dieu et d’avoir brisé notre communion avec lui, 
comme le suggèrent les versets suivants :   
 
Genèse 39:7-9 
7 Après ces choses, il arriva que la femme de son maître porta les yeux sur Joseph, et dit : 
Couche avec moi ! 8 Il (Joseph) refusa, et dit à la femme de son maître : Voici, mon 
maître ne prend avec moi connaissance de rien dans la maison, et il a remis entre mes 
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mains tout ce qui lui appartient.  9  Il n’est pas plus grand que moi dans cette maison, et 
il ne m’a rien interdit, excepté toi, parce que tu es sa femme. Comment ferais–je un aussi 
grand mal et pécherais-je contre Dieu? 
 
Psaumes 51:1-4  
1 Au chef des chantres. Lorsque Nathan, le prophète, vint à lui, après que David fut allé 
vers Bath-Schéba. Ô Dieu ! aie pitié de moi dans ta bonté ; Selon ta grande miséricorde, 
efface mes transgressions ; 2 Lave-moi complètement de mon iniquité, Et purifie-moi de 
mon péché. 3 Car je reconnais mes transgressions, Et mon péché est constamment 
devant moi. 4 J’ai péché contre toi seul, Et j’ai fait ce qui est mal à tes yeux, En sorte que 
tu seras juste dans ta sentence, Sans reproche dans ton jugement. J’ai péché contre toi 
seul, Et j’ai fait ce qui est mal à tes yeux... 
 
2 Corinthiens 7.8-11 (Version de la Parole vivante) 
8  C’est pourquoi je ne regrette plus à présent de vous avoir causé de la peine par ma 
lettre. Je l’avais d’abord regretté en voyant combien elle vous avait attristés sur le 
moment. 9  Mais aujourd’hui, je me réjouis, non certes de votre chagrin, mais de ce que 
cette lettre vous ait amenés à changer d’attitude. La tristesse que vous avez éprouvée 
était conforme à la volonté de Dieu. Si bien que nous ne vous avons, en fait, causé aucun 
tort. 10 En effet, la tristesse conforme au dessein de Dieu — si elle est portée comme 
Dieu le désire — produit un changement d’attitude qui conduit au salut et que personne 
n’a encore eu à regretter. La tristesse selon le monde mène au désespoir et à la mort. 11 
Vous avez porté votre tristesse comme Dieu le voulait. Voyez quels effets elle a produits 
en vous : quel empressement, quel sérieux ! Bien plus : avec quel zèle vous m’avez 
défendu ! Quelles excuses, quelles protestations de loyalisme ! Vous avez pris conscience 
de la gravité de la faute. Vous avez exprimé votre indignation. Vous avez pris peur : vous 
désiriez ardemment me voir. Vous vouliez agir avec fermeté et punir sévèrement le 
coupable. Par tout votre comportement, vous avez prouvé que vous étiez innocents en 
cette affaire et que vous ne faisiez pas cause commune avec celui qui avait commis la 
faute.  
 
 
APPLICATION 
Vous êtes-vous repentis de vos péchés et tournés vers le Seigneur Jésus pour obtenir 
son pardon? En quoi votre repentir était-il différent d’un simple regret humain? 
 
Croyez-vous qu’il soit nécessaire de continuer à se repentir une fois que l’on est croyant 
pour progresser dans la vie spirituelle? Expliquez. 
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2. La foi qui sauve : 
 
- Croire en Dieu pour être sauvés ne se limite pas à croire qu'il existe. 
 
Plusieurs personnes pensent qu'il suffit de croire que Dieu existe pour être sauvées. 
Croire que Dieu existe est un excellent départ, mais ne suffit pas pour obtenir le pardon 
des péchés, comme l'expérience du centenier Corneille le démontre. 
 
Avant d’être croyant, Corneille croyait de tout son cœur que Dieu existait et cherchait 
même à lui plaire en étant généreux et pieux. 
 
Il y avait à Césarée un homme nommé Corneille, centenier dans la cohorte dite italienne 
(officier de l'armée romaine ayant cent soldats sous ses ordres). Cet homme était pieux 
et craignait Dieu, avec toute sa maison; il faisait beaucoup d'aumônes au peuple et 
priait Dieu continuellement ... (Actes 10.1-2) 
 
Pourtant, malgré sa ferveur religieuse, Corneille n’était pas sauvé. 
 
Cet homme (Corneille) nous raconta comment il avait vu dans sa maison l'ange se 
présentant à lui et disant: Envoie à Joppé et fais venir Simon, surnommé Pierre, qui te 
dira des choses par lesquelles tu seras sauvé, toi et toute ta maison (Actes 11.13-14). 
 
Nous pourrions ajouter à l’exemple de Corneille le fait que les démons croient aussi que 
Dieu existe, mais ne seront pas sauvés pour autant… 
 
Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien ; les démons le croient aussi et ils tremblent 
(Jacques 2.19 ; voir Matthieu 8.29). 
 
APPLICATION 
Comment amener une personne qui croit que Dieu existe à confier sa vie entièrement 
au Seigneur pour être réconciliée avec Dieu? 
 
 
 
 
 
 
- Croire en Dieu pour être sauvés ne se limite pas non plus à faire appel à lui dans nos 
moments de détresse. 
 
Le peuple d'Israël avait la fâcheuse habitude d'invoquer Dieu quand tout allait mal, mais 
sans vraiment s'attacher à lui et se soucier de faire sa volonté. Dieu leur fait 
comprendre, par ses prophètes, qu'une telle attitude lui déplaît à l'extrême et ne saurait 
leur attirer ses bénédictions. 
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Ésaïe 1:15-16 
15 Quand vous étendez vos mains, je détourne de vous mes yeux ; Quand vous multipliez 
les prières, je n’écoute pas : Vos mains sont pleines de sang. 16 Lavez-vous, purifiez-vous, 
Ôtez de devant mes yeux la méchanceté de vos actions ; Cessez de faire le mal. 
 
La majorité des gens deviennent religieux à leurs heures. Mais cette piété occasionnelle 
n'a rien à voir avec la vraie foi qui sauve. Lorsque le malheur frappe à leur porte, les 
humains se sentent démunis et certains d’entre eux, qui en temps normal ne se 
préoccupent pas de Dieu, font montre d’une grande ferveur spirituelle et se mettent à 
invoquer le ciel. Mais aussitôt que les choses rentrent dans l’ordre, ils ne pensent plus à 
Dieu et reprennent leur train de vie sans se soucier de ce que Dieu pense ou désire. 
Cette « foi » consistant à faire appel à Dieu seulement lorsque nous avons besoin de lui 
n’est pas la foi authentique qui permet à l’humain d’être réconcilié avec Dieu.  
 
APPLICATION 
Comment faire comprendre à la personne qui est religieuse à ses heures que Dieu 
aimerait être son Seigneur en tout temps et en toutes circonstances?  
 
 
 
 
 
 
 - Croire en Dieu pour être sauvés, c'est nous tourner avec confiance vers Jésus pour 
obtenir le pardon des péchés (la vie éternelle) et pour lui remettre le contrôle de notre 
vie. 
 
Nous tourner avec confiance vers Jésus pour obtenir le pardon des péchés (la vie 
éternelle) et nous tourner vers lui pour lui remettre le contrôle de notre vie sont les 
deux côtés de la même médaille. L'un ne va pas sans l'autre : 
 
a. Nous tourner avec confiance vers Jésus pour obtenir le pardon des péchés. 
 
Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit (met sa confiance) 
en lui reçoit par son nom le pardon des péchés (Actes 10.43). 
 
Mais ces choses ont été écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de 
Dieu et qu'en croyant (mettant votre confiance en lui), vous ayez la vie en son nom 
(Jean 20.31). 
 
 b. Nous tourner avec confiance vers Jésus pour lui remettre le contrôle de notre vie. 
 
S'adressant à la foule qui le suivait, Jésus souligne les exigences de la foi : 
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Car celui qui voudra sauver sa vie (qui gardera le contrôle de sa vie) la perdra, mais celui 
qui perdra sa vie à cause de moi et de la bonne nouvelle (qui en remettra le contrôle à 
Jésus) la sauvera (Marc 8.35). 
 
Donner le contrôle à Jésus signifie être prêts à nous détourner, par sa force, de ce qu'il 
désapprouve – ce que la Bible appelle la repentance – et désirer vivre selon ses 
préceptes. Dieu sait très bien que nous sommes incapables de faire cela par nous-
mêmes. Mais si nous désirons vraiment vivre pour lui et faire sa volonté, il nous 
donnera, par son Saint-Esprit, la force de le faire (Éphésiens 3.16 ; Galates 5.22). 
 
Car on raconte, à notre sujet, quel accès nous avons eu auprès de vous et comment vous 
vous êtes convertis à Dieu, en abandonnant les idoles pour servir le Dieu vivant et vrai 
et pour attendre des cieux son Fils qu'il a ressuscité des morts, Jésus, qui nous délivre de 
la colère à venir (1 Thessaloniciens 1.9-10). 
 
Que le méchant abandonne sa voie et l'homme injuste, ses pensées. Qu'il retourne à 
l'Éternel qui aura pitié de lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas de pardonner (Ésaïe 55.7). 
 
APPLICATION 
Croyez-vous qu'une personne puisse croire en Dieu, dans le sens biblique, tout en 
désirant continuer à diriger sa vie comme elle l'entend ? 
  
 
 
 
 
 
Enfin, Jésus est en droit d'exiger que nous lui remettions le contrôle de notre vie parce 
qu'il est Seigneur et Maître. 
 
Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, Seigneur, et ne faites-vous pas ce que je dis ? (Luc 
6.46) 
 
C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé et lui a donné le nom qui est au-
dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la 
terre et sous la terre et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la 
gloire de Dieu le Père (Philippiens 2.9-11). 
 
Nous fléchirons tous, un jour, le genou devant le Seigneur Jésus. Nous avons le choix de 
le faire aujourd'hui, volontairement, alors qu'il nous offre le pardon, ou de le faire plus 
tard, de force, quand il reviendra dans sa gloire.  
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Jésus invite tous les humains à recevoir l'assurance d'être avec lui après la mort. Mais 
pour obtenir son pardon et recevoir le Saint-Esprit pour débuter une vie nouvelle, il 
est nécessaire de se repentir et de croire. 
 
Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, 
j'entrerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec moi (Apocalypse 3.20). 
 
Venez à moi (à Jésus), vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du 
repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble 
de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est doux et mon 
fardeau léger (Matthieu 11.28-30). 
 
 
APPLICATION 
Qu'est-ce qui vous empêche de donner votre vie au Seigneur ou de vous consacrer 
davantage à lui ? La peur de ce que les autres vont penser (Matt 10.32-33) ? La peur des 
changements qui se produiront dans votre vie (Marc 8.36) ? Autre chose encore ? 
 
 
 
 
 
 
C. Lire les articles tirés du Dictionnaire biblique d’Emmaüs sur la repentance et la foi. 
 
Repentance. 
Grec metanoia : changement de mentalité, d’intention. C’est la tristesse qu’on éprouve 
de ses péchés, et la douleur d’avoir offensé Dieu.  
 
1. Sa nécessité. 
Si la foi est la condition essentielle du salut (#Ep 2:8-10 ; #Ac 16:31), elle doit être 
accompagnée d’une vraie repentance. Le premier message de l’Évangile est : 
« Repentez-vous, et croyez ! » (#Mr 1:15 ; #Mt 3:2,11; 4:17 ; #Mr 1:4 ; #Lu 3:3). Jésus est 
venu sauver, non pas des justes (il n’y en a aucun), mais des pécheurs qui, dans 
l’humiliation, se reconnaissent comme tels (#Mt 9:12-13). « Si vous ne vous repentez, 
vous périrez tous également » (#Lu 13:3 ; cf. #Ac 2:38). 
 
2. Ses étapes. 
a) La conviction de péché, le profond regret d’avoir offensé Dieu. Seul le Saint-Esprit 
peut produire cette conviction (#Jn 16:8). Attristé lui-même (#Ep 4:30), il répand sa 
tristesse dans le cœur qu’il veut gagner. Et cette tristesse selon Dieu produit une 
repentance à salut dont on ne se repent jamais (#2Co 7:9-10). La conscience sincère est 
vivement touchée, même chez les païens privés de certaines lumières (#Ro 2:14-15), car 
tout homme sait pertinemment qu’il a enfreint la loi morale. L’expérience de David est 
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typique : hanté par le regret de sa faute, il voit qu’il a par-dessus tout, péché contre 
Dieu (#Ps 51:3-6). 
b) La confession. Beaucoup d’hommes savent très bien qu’ils ont mal agi, mais ils ne 
veulent pas en demander pardon à Dieu. David lui-même, gardant le silence, ne trouvait 
aucun repos ; lorsqu’il eut reconnu et confessé son crime devant le Seigneur, il obtint 
aussitôt l’assurance du pardon (#Ps 32:1-5 ; #1Jn 1:8-9). 
c) L’abandon du mal. La vraie repentance produit un dégoût du péché, une rupture des 
mauvaises habitudes suivies jusque-là. Il s’agit, par un changement de vie, de « produire 
des fruits dignes de la repentance » (#Lu 3:8). Paul prêchait partout « la repentance et la 
conversion à Dieu, avec la pratique d’œuvres dignes de la repentance » (#Ac 26:20). 
d) La complète soumission à Dieu. C’est la conversion et le cri de l’homme terrassé qui 
s’écrie : « Seigneur, que veux-tu que je fasse ? » (#Ac 9:6; 26:20). La repentance envers 
Dieu n’a d’effet que si elle est suivie de la foi en Jésus-Christ (#Ac 20:21), car, en elle-
même, elle ne peut aucunement effacer le péché. Elle dispose le cœur à l’humiliation et 
à l’acceptation du pardon, que seul Jésus-Christ nous a acquis sur la croix. Ceci ressort 
particulièrement de #1Jn 1:7-2:2. 
e) La persévérance dans une attitude constante de repentance. Tant que nous serons 
ici-bas, nous aurons des progrès à faire, des victoires à remporter (#1Jn 3:2-3). Nous ne 
sommes pas obligés de pécher, mais la possibilité en est toujours présente, surtout en 
face de textes tels que #Ja 4:17 ; #1Jn 3:16 ; #Mt 5:48. Un « chrétien » auquel sa 
conscience ne parle plus, est dans un état terriblement dangereux (#Ap 3:17). Jean écrit 
aux enfants de Dieu : « Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous 
séduisons nous-mêmes …  nous le faisons menteur » (#1Jn 1:8,10). Paul nous avertit que 
nous pouvons toujours attrister l’Esprit de Dieu qui est en nous (#Ep 4:30). Que doit 
donc faire le croyant, convaincu d’une faute dans sa marche journalière ? Ne pas se 
contenter d’un grand acte de repentance lors de sa conversion, mais persévérer chaque 
jour dans une attitude de repentance, confesser aussitôt tout péché reconnu, et saisir la 
purification que lui offre le sang de Christ répandu au Calvaire. Il connaîtra la « marche 
dans la lumière » dont parle Jean (#1Jn 1:6-7) et la puissance du Saint-Esprit le fera 
progresser chaque jour sur la voie de la sanctification (voir ce mot). 
 
Une telle repentance est un don de Dieu (#Ac 5:31; 11:18 ; #Ro 2:4 ; cf. #2Ti 2:25 ; #2P 
3:9). Sans son aide et sans son Esprit, il est impossible de se repentir. Ceux qui ont 
délibérément et jusqu’au bout repoussé le Christ et refusé son salut, ne peuvent être 
amenés à la repentance (#Hé 6:6; 10:26-27). Ils connaîtront peut-être le remords tardif, 
un repentir superficiel et inefficace comme celui d’Ésaü devant les conséquences de son 
attitude profane (#Hé 12:16-17) ; ou encore le repentir désespéré de Judas, qui ne le 
conduisit qu’au suicide (#Mt 27:3-5). C’est la tristesse du monde, qui produit la mort 
(#2Co 7:10), tandis que la vraie repentance est le grand remède à toutes nos difficultés, 
car dans nos vies il n’y a qu’un seul vrai problème : le péché. L’appel que Dieu adresse 
au monde comme à l’Église est toujours : Repens-toi ! (#Ac 17:30 ; #Ap 2:5,16,21-22; 
3:3,20). Il nous donne du temps pour que nous puissons le faire ; il nous assure que la 
repentance détournera le châtiment. Car, dans sa miséricorde, il ne peut résister à qui 
s’écrie humblement : « Sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur ! » (#Lu 18:13).   
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Le repentir de Dieu. La Bible dit 2 choses en apparence contradictoires.  
 
1. L’Éternel « ne ment point et ne se repent point, car il n’est pas un homme pour se 
repentir » (#1S 15:29 ; #No 23:19). « Je suis l’Éternel, je ne change pas » (#Mal 3:6). 
« Dieu ne se repent pas de ses dons et de son appel » (#Ro 11:29). Le « Père des 
lumières » ne connaît ni changement, ni ombre de variation (#Ja 1:17). Il est immuable 
dans ses perfections, infaillible dans sa sagesse, saint dans toutes ses actions : il ne peut 
avoir à se repentir comme nous. 
2. Que signifie alors ces expressions : « L’Éternel se repentit d’avoir fait l’homme sur la 
terre » (#Ge 6:6). « L’Éternel se repentit du mal qu’il avait déclaré vouloir faire à son 
peuple » (#Ex 32:14). « Je me repens d’avoir établi Saül pour roi » (#1S 15:11 ; cf. #1S 
15:29, etc.) ? L’explication est que l’Écriture emploie un langage humain pour mettre les 
réalités spirituelles à notre portée. Dieu donne l’impression de « se repentir », de 
changer d’orientation, alors qu’il adapte simplement l’exécution de son plan devant les 
réactions changeantes de l’homme. Si celui-ci abandonne le mal, Dieu renonce à le 
châtier ; si le pécheur s’endurcit et refuse de céder, le Seigneur retire la bénédiction 
qu’il aurait voulu donner (#Jér 18:8,10). En réalité, son caractère, son amour, sa justice, 
son dessein final sont restés les mêmes. 
 
 
Copyright Editions Emmaüs 
 
Foi 
« La foi est une ferme assurance des choses qu’on espère, une démonstration de celles 
qu’on ne voit pas » (#Hé 11:1). Loin d’être une nébuleuse illusion de gens qui n’ont plus 
les pieds sur la terre, la foi est une tranquille confiance en un Dieu réel, tout-puissant et 
proche, quoiqu’invisible (#Hé 11:6,27) ; elle est une merveilleuse assurance en son 
amour, en son salut, en sa Parole ; elle est faite aussi de crainte respectueuse à l’égard 
de ses jugements (#Hé 11:7) et d’obéissance envers sa volonté (#Ro 1:5; 15:18). « Le 
juste vivra par la foi » (#Ro 1:17) et « sans la foi, il est impossible d’être agréable à 
Dieu » (#Hé 11:6). Nous ayant créés, le Seigneur se révèle à nous par la nature, la 
conscience et la Parole écrite (#Ro 1:20; 2:14-15,20). Seuls les insensés prétendent qu’il 
n’y a point de Dieu (#Ps 14:1). Ce qui leur manque, c’est :  
 
1. La soumission à Celui dont ils ont reçu déjà une intuition suffisante. En effet 
l’incrédulité n’est pas l’ignorance ni l’incapacité de croire ; c’est le désir de s’affranchir 
du souverain Maître, le refus de lui abandonner sa vie. Capituler en reconnaissant sa 
révolte et son incapacité d’exister réellement sans Dieu, c’est déjà parvenir à 
« l’obéissance de la foi ». 
2. L’illumination de l’Esprit saint qui donne au pécheur repentant l’assurance de la foi. 
La fidélité et la foi (c’est le même mot en grec) sont le fruit de l’Esprit (#Ga 5:22-23). 
Celui qui place sa confiance dans le Dieu sauveur a, par le Saint-Esprit, le cœur plein 
d’assurance quant à sa justification, de paix, de fermeté dans l’épreuve, d’espérance 
glorieuse et d’amour divin (#Ro 5:1-5). Pour lui, s’accomplit pleinement cette parole : 
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« Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu » (#Jn 11:40). Nous voudrions toujours voir 
d’abord et croire ensuite. « Heureux ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru ! » (#Jn 20:29). 
Quel bonheur de pouvoir nous approcher de Dieu même en lui avouant notre manque 
de foi ! Il donne à quiconque demande (#Lu 11:9-13) et il se révèle à l’homme assez 
humble pour s’écrier : « Je crois ! Viens au secours de mon incrédulité ! » (#Mr 9:24). 
 
On confond souvent croyance et foi. On utilise le même verbe pour exprimer l’une et 
l’autre. Mais la différence est grande entre la croyance, de nature purement 
intellectuelle, et la foi, de nature spécifiquement spirituelle. La croyance est l’adhésion 
de la pensée aux faits historiques et surnaturels rapportés par la Bible. Elle n’implique 
pas la vie spirituelle, ni même le salut. Les démons ont cette sorte de croyance, mais 
« ils tremblent » (#Ja 2:19). La foi est un don de Dieu (#Ep 2:8). Elle est l’œuvre du Saint-
Esprit opérant en quiconque est né d’en haut (#Jn 3:3). Elle est confiance totale, ferme 
assurance dans les promesses du Seigneur (#Hé 11:1). Elle implique la croyance, c’est-à-
dire l’adhésion de l’intelligence et de la pensée aux grands faits chrétiens, et à toute la 
Révélation scripturaire  —  contrairement aux affirmations de la théologie fidéiste (Aug. 
Sabatier, Eug. Ménégoz et leur école) ; mais elle dépasse infiniment ces données comme 
le sommet de la montagne dépasse sa base. On peut croire à cause des preuves 
historiques incontestables, que Jésus a existé et que ses exigences sont fondées, et ne 
pas avoir la foi qui est une appropriation de la vie de Christ et qui « transporte les 
ontagnes » des tentations et des épreuves.  
On a souvent, bien à tort, opposé la raison et la foi. En fait, elles ne sont pas du tout 
contraires l’une à l’autre, mais placées sur 2 plans différents. La foi est en rapport avec 
les réalités invisibles : Dieu le Créateur, dont la sagesse et la puissance ont fait toutes les 
merveilles de l’univers ; le Sauveur, dont l’amour nous apporte le pardon, la paix et la 
victoire sur le péché ; la révélation de l’avenir, la perspective glorieuse de la vie 
éternelle, la certitude inéluctable du jugement final. Sur tous ces points, la raison est 
muette : le chaos des religions et des philosophies humaines en est la démonstration. 
Par la chute, l’être humain tout entier a été plongé dans les ténèbres et l’imperfection. 
Comme son corps voué à la tombe et son cœur capable des pires sentiments, sa raison a 
été faussée et son intelligence obscurcie. Paul disait des païens de son temps, Grecs et 
Romains : « Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous » (#Ro 1:22). L’homme 
moderne n’est pas plus avancé, malgré sa technique et ses connaissances multipliées. 
Les choses de la foi ne lui sont pas accessibles naturellement, « car elles sont une folie 
pour lui, et il ne peut les connaître » ; mais Dieu est prêt à les lui révéler par son Esprit 
(#1Co 2:9-16). C’est alors que son intelligence s’illumine, qu’il trouve une solution aux 
problèmes les plus vitaux de l’existence et que sa raison régénérée trouve sa véritable 
place en étant éclairée et complétée par la foi.  
 
Pour susciter la foi, Dieu se sert d’instruments humains qui collaborent avec l’Esprit et la 
Parole de Dieu (#Ro 10:14-17). La foi peut être forte ou faible (#Ro 4:19-21; 14:1). Les 
apôtres, gens de petite foi, supplièrent Jésus de l’augmenter en eux (#Lu 17:5). Sa 
puissance est si grande qu’en ayant « de la foi comme un grain de sénevé », tout nous 
serait possible (#Lu 17:6 ; #Mr 9:23). La foi est agissante par l’amour (#Ga 5:6). Elle est 
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victorieuse du monde (#1Jn 5:4). Pourtant, elle n’est pas la vertu la plus excellente. 
Cette vertu suprême est l’amour (#1Co 13:13).  
 
Le corps de doctrine, révélé par Dieu, porte aussi le nom de foi (#Ac 6:7; 24:24 ; #Ro 
1:5 ; #Ph 1:27 ; #Jude 1:3,20).  
 
Copyright Editions Emmaüs 
 
 
 
D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
1. Pourquoi est-ce important de ne pas se limiter à demander aux gens à qui nous 
annonçons l’Évangile s’ils croient en Dieu? Que faudrait-il faire alors? 
 
 
 
 
 
2. Plusieurs aujourd’hui proclament le salut, sans mettre d’accent sur la repentance, par 
crainte de repousser les non-croyants qui manifestent un peu d’intérêt pour Dieu. 
Quelles peuvent être les conséquences d’une telle pratique? 
 
 
 
 
 
3. Savons-nous ce que Dieu fera avec ceux et celles qui ne peuvent ni se repentir ni 
croire, comme les enfants mort-nés ou les gens qui ont de lourds handicaps mentaux? 
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ANNEXE NO 1 
 
 
 

Illustration au sujet de la foi : l'opération délicate à cœur ouvert. 
 
Une personne consulte un cardiologue renommé à cause de douleurs à la poitrine. 
Après lui avoir fait subir toute une batterie de tests, le spécialiste convoque le patient 
à son bureau et lui apprend qu'il a des problèmes cardiaques sérieux et qu'il devra 
subir une opération à cœur ouvert. Le spécialiste termine la consultation en précisant 
qu'il accepte de l'opérer à condition qu'il soit prêt à changer ses habitudes de vie. 
Parce que sa vie en dépend, le malade accepte de faire confiance à ce spécialiste et 
s'engage à suivre ses conseils à la lettre. 
 
Croire en Jésus, c'est lui confier notre vie parce que lui seul peut la sauver, la 
transformer et la remettre en ordre. Il est le grand spécialiste de la vie intérieure. 
Mais il ne fera rien pour nous si nous ne sommes pas prêts à suivre ses directives. 
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MINIFORMATION   7 / LE SALUT (APPROPRIATION/UN 
MOT DE PLUS SUR LA REPENTANCE) 
  
 
Salut (appropriation / un mot de plus sur la repentance) 
 
Quels sont les termes « hébreux » et « grecs » employés dans la Bible pour décrire la 
repentance? Certaines personnes ont besoin d’expérimenter une repentance de type 
« intellectuelle », d’autres, une repentance de type « religieuse », d’autres, une 
repentance de type « morale », etc. Mais à quoi reconnaît-on une repentance 
authentique et en quoi est-elle différente du simple « regret »? 
 
 

 
APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B) 
 
A. Le concept trop souvent négligé de la repentance en quelques mots…  
B. Lire les textes bibliques suivants pour approfondir votre compréhension du concept 
biblique de la repentance. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 

 
 
A. Le concept trop souvent négligé de la repentance en quelques mots. 
 
Il est très tentant pour les évangéliques d’annoncer l’Évangile sans faire référence à la 
repentance. Dans une société sans foi ni loi comme la nôtre, les gens se sentent de plus 
en plus désemparés, en manque de repères et de valeurs. C’est pourquoi le 
christianisme et ses valeurs les attirent grandement. Mais s’ils désirent jouir des 
avantages de l’idéologie et du milieu chrétien, les non-croyants ne sont pas prêts pour 
autant à remettre la direction de leur vie à Dieu. Pourtant, la Bible affirme très 
clairement que sans repentance véritable, aucune réconciliation avec Dieu et aucun 
cheminement spirituel authentique ne sont possibles (voir la miniformation 
précédente). C’est pourquoi, prêcher l’Évangile sans expliquer clairement le concept de 
la repentance revient à entraîner les gens dans une forme humaine de religion 
évangélique sans qu’ils soient pardonnés de leurs péchés et sans non plus qu’ils puissent 
vivre en communion spirituelle avec Dieu. Inutile de dire que tout cela n’a rien en 
commun avec le ministère que Jésus et les apôtres pratiquaient. 
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B. Lire les textes bibliques suivants pour approfondir votre compréhension biblique de 
la repentance. 

1. Repentance : 4 termes  
 
2 termes hébreux : 
 
- Nacham 
 
 
Job 42.4-5 
5 Mon oreille avait entendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t’a vu. 6 C’est 
pourquoi je me condamne et je me repens Sur la poussière et sur la cendre. 
 
- Shuv 
 
2 Chroniques 7.14 
14  si mon peuple sur qui est invoqué mon nom s’humilie, prie, et cherche ma face, et s’il 
se détourne de ses mauvaises voies, – je l’exaucerai des cieux, je lui pardonnerai son 
péché, et je guérirai son pays. 
 
2 termes grecs :  
 
- metamelomai (5 fois) : (1) se repentir, (2) regretter    
 
Matthieu 21:32  Car Jean est venu à vous dans la voie de la justice, et vous n’avez pas cru 
en lui. Mais les publicains et les prostituées ont cru en lui ; et vous, qui avez vu cela, vous 
ne vous êtes pas ensuite repentis pour croire en lui. 
 
 
- le verbe metanoeo (32 fois) et sa forme nominale metanoia (24 fois) 
 
Actes 17.30-31  
30  Dieu, sans tenir compte des temps d’ignorance, annonce maintenant à tous les 
hommes, en tous lieux, qu’ils ont à se repentir, 
31  parce qu’il a fixé un jour où il jugera le monde selon la justice, par l’homme qu’il a 
désigné, ce dont il a donné à tous une preuve certaine en le ressuscitant des morts …  
 
Pour approfondir le sujet, voir l’annexe. 
 
 
2. Plus concrètement, en quoi consiste la repentance ? 
 
- La repentance décrit avant tout la tristesse qu’on éprouve d’avoir offensé Dieu.  
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La vraie repentance n’est pas à confondre avec la tristesse de ne pas avoir été à la 
hauteur comme la tristesse de Caïn : Gen 4.5-6, L’Éternel ne porta pas un regard 
favorable sur Caïn et sur son offrande. Caïn fut très irrité, et son visage fut abattu. Et 
l’Éternel dit à Caïn : Pourquoi es-tu irrité, et pourquoi ton visage est-il abattu ? Se rendre 
compte que nous n’avons pas été à la hauteur est une prise de conscience nécessaire, 
mais qui peut conduire à l’apitoiement  (orgueil blessé) plutôt qu’à un désir réel de 
changer. Mais la repentance authentique est toujours la tristesse d’avoir offensé Dieu 
conduisant à une humble confession de notre impuissance et au désir d’être 
transformé.  
 
La vraie repentance n’est pas à confondre avec la tristesse des conséquences négatives 
engendrées par notre péché comme la tristesse de Juda : Matthieu 27:3, Alors Judas, qui 
l’avait livré, voyant que Jésus était condamné, fut pris de remords, et rapporta les trente 
pièces d’argent aux principaux sacrificateurs et aux anciens… Plusieurs humains 
regrettent les conséquences négatives de leurs gestes, sans regretter leurs mauvaises 
actions pour autant devant Dieu. Mais la vraie repentance est la tristesse d’avoir offensé 
Dieu, accompagnée d’un désir de nous détourner du mal par sa force : 2 Corinthiens 7:9  
je me réjouis à cette heure, non pas de ce que vous avez été attristés, mais de ce que 
votre tristesse vous a portés à la repentance; car vous avez été attristés selon Dieu 
(attristés d’avoir offensé Dieu)… 
 
- La repentance fait référence à un changement d’idée et d’intention entraînant un 
changement de comportement. 
 
Tu te croyais “juste”, mais tu te rends compte que tu as offensé Dieu en transgressant 
ses lois et tu lui demandes de changer ton coeur. 
 
Tu te croyais sage, mais tu te rends compte que tu as offensé Dieu par ta folie et tu lui 
demandes de faire pénétrer en toi sa sagesse. 
 
Tu croyais que Jésus était un petit dieu, mais tu te rends compte qu’il est en fait le 
Créateur de l’univers, le Sauveur et le Seigneur et tu demandes à Dieu la force de 
l’honorer et de vivre pour lui. 
 
Tu croyais cheminer sur le bon chemin, mais tu te rends compte que tu as fait fausse 
route et tu demandes à Dieu de te conduire dans ses voies.  
 
La repentance est un changement de cap, un virage à 180°... Paul déclare dans Romains 
3.11 qu’aucun humain ne voit clair sur le plan spirituel et qu’aucun ne cherche Dieu. Les 
humains en général sont religieux, mais cela ne veut pas dire qu’ils cherchent le vrai 
Dieu pour autant. Ils cherchent plutôt à combler, par la pratique religieuse, leurs besoins 
de valeurs morales, de relations interpersonnelles ou encore de sécurité émotionnelle. 
Mais ce cheminement religieux, aussi sincère puisse-t-il être, ne doit pas être confondu 
avec l’authentique spiritualité. Personne ne peut accéder au pardon et à la 
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réconciliation avec Dieu sans s’être repenti, c’est-à-dire sans avoir compris qu’il était 
engagé sur une mauvaise voie et avoir le désir de s’en détourner par la grâce de Dieu.  
 
 
3. Voici deux exemples de repentance authentique. 
 
Jonas 3.5-10 
 
Prise de conscience d’avoir offensé Dieu 
5  Les gens de Ninive crurent à Dieu, ils publièrent un jeûne, et se revêtirent de sacs, 

depuis les plus grands jusqu’aux plus petits. 
6  La chose parvint au roi de Ninive ; il se leva de son trône, ôta son manteau, se couvrit 

d’un sac, et s’assit sur la cendre. 
 
Fruits dignes de la repentance 
7  Et il fit faire dans Ninive cette publication, par ordre du roi et de ses grands ; Que les 

hommes et les bêtes, les bœufs et les brebis, ne goûtent de rien, ne paissent point, et 
ne boivent point d’eau ! 

8  Que les hommes et les bêtes soient couverts de sacs, qu’ils crient à Dieu avec force, et 
qu’ils reviennent tous de leur mauvaise voie et des actes de violence dont leurs mains 
sont coupables ! 

9  Qui sait si Dieu ne reviendra pas et ne se repentira pas, et s’il ne renoncera pas à son 
ardente colère, en sorte que nous ne périssions point ? 

10  Dieu vit qu’ils agissaient ainsi et qu’ils revenaient de leur mauvaise voie. Alors Dieu se 
repentit du mal qu’il avait résolu de leur faire, et il ne le fit pas. 

 
Luc 15.17-21 
 
Prise de conscience 
17  Étant rentré en lui–même, il (le fils prodigue) dit : Combien d’ouvriers chez mon père 

ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! 
18  Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Mon père, j’ai péché contre le ciel et 

contre toi, 
 
Fruits dignes de la repentance 
19  je ne suis plus digne d’être appelé ton fils ; traite–moi comme l’un de tes ouvriers. 
20  Et il se leva, et alla vers son père... 
21  Le fils lui dit : Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, je ne suis plus digne 

d’être appelé ton fils. 
 
Tu peux regretter longtemps un péché avant de te repentir. Mais le jour où tu vis une 
vraie repentance, tu expérimentes également une vraie délivrance... Vous souvenez-
vous de vous être repentis? Racontez. Quels fruits cette repentance a-t-elle produite 
dans votre vie?  
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4. Divers aspects de la repentance 
 
Tous les humains ont besoin de se repentir dans tous les domaines, spirituel, moral 
doctrinal, relationnel, car à cause du péché, ils sont égarés dans tous ces domaines. 
Mais il arrive qu’une personne ait plus de difficulté à se repentir dans un domaine que 
dans un autre. C’est pourquoi chacun doit s’examiner devant Dieu et voir sérieusement 
le blocage qui l’empêche de se convertir au Seigneur ou de grandir spirituellement. 
 
Une repentance de type « moral ». 
La difficulté pour certains peut-être surtout au niveau moral. Il s’agit alors pour eux de 
prendre conscience que leur comportement est inacceptable devant Dieu (immoralité, 
fraude, mensonge, violence, mauvaises pensées, jalousie, colère, etc.), de confesser leur 
manquement particulier et de demander à Dieu de les aider à changer. 
 
Une repentance de type « intellectuel ». 
La difficulté pour d’autres peut être surtout au niveau intellectuel. Soit qu’il ne croit pas 
que Dieu existe ou que la Bible est la Parole de Dieu ou encore que les humains soient 
incapables de satisfaire aux exigences de Dieu. Les Juifs, dans Actes 2, avaient vu Jésus 
comme un imposteur, mais Pierre les exhorte à changer d’idée à son sujet et à le 
considérer désormais comme le Messie de Dieu et le Sauveur. Une repentance de type 
intellectuelle consiste à prendre conscience de nos égarements, de les confesser et de 
demander à Dieu de nous éclairer et de nous conduire dans la vérité.  
 
Une repentance de type « relationnel ». 
Il se peut que nous ayons tissé des liens étroits avec des amis (ies) qui nous entraînent 
loin de Dieu. Une repentance relationnelle consisterait dans ce cas à prendre conscience 
de mes mauvais choix d’amis, de les confesser à Dieu et de me tenir, par sa force, à 
distance de ces gens pour éviter d’être influencés négativement par eux.     
 
Une repentance de type « religieux ». 
Nous avons peut-être adhéré à des idées religieuses allant à l’encontre de 
l’enseignement des Saintes Écritures et tout en ayant cru à Jésus-Christ, nous n’avons 
pas abandonné complètement ces autres idées ou allégeances religieuses. Ce problème 
très répandu se nomme le « syncrétisme religieux ». Lorsque les réformateurs ont 
redécouvert la pureté de l’Évangile, ils ont beaucoup insisté sur l’idée biblique de croire 
en JÉSUS SEUL pour être sauvés… Croire en Jésus à moitié tout en mettant notre 
confiance en d’autres divinités ou médiateurs spirituels peut subtilement nous 
empêcher de saisir la grâce de Dieu conduisant au salut éternel. 
 
Y a-t-il un domaine de lutte dans votre vie qui est plus problématique qu’un autre? En 
avez-vous parlé avec Dieu? 
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5. Plusieurs textes des Écritures nous montrent que les humains ne sont pas prompts à 
se repentir. 
 
Matthieu 11:20  Alors il se mit à faire des reproches aux villes dans lesquelles avaient eu 
lieu la plupart de ses miracles, parce qu’elles ne s’étaient pas repenties. 
 
Matthieu 11:21  Malheur à toi, Chorain ! Malheur à toi, Bethsaïda ! Car, si les miracles 
qui ont été faits au milieu de vous avaient été faits dans Tyr et dans Sidon, il y a 
longtemps qu’elles se seraient repenties, en prenant le sac et la cendre. 
 
Matthieu 12:41  Les hommes de Ninive se lèveront, au jour du jugement, avec cette 
génération et la condamneront, parce qu’ils se repentirent à la prédication de Jonas ; et 
voici, il y a ici plus que Jonas. 
 
Apocalypse 9:20  Les autres hommes qui ne furent pas tués par ces fléaux ne se 
repentirent pas des œuvres de leurs mains, ils ne cessèrent pas d’adorer les démons, et 
les idoles d’or, d’argent, d’airain, de pierre et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni entendre, 
ni marcher; 
 
Apocalypse 9:21 et ils ne se repentirent pas de leurs meurtres, ni de leurs 
enchantements, ni de leur débauche, ni de leurs vols. 
 
Apocalypse 16:9  les hommes furent brûlés par une grande chaleur, et ils blasphémèrent 
le nom du Dieu qui a l’autorité sur ces fléaux, et ils ne se repentirent pas pour lui donner 
gloire. 
 
Apocalypse 16:11  ils blasphémèrent le Dieu du ciel, à cause de leurs douleurs et de leurs 
ulcères, et ils ne se repentirent pas de leurs œuvres. 
 
Pourquoi croyez-vous qu’il en soit ainsi? 
 
6. La repentance est une nécessité constante pour les croyants.  
 
A. Même si nous nous sommes repentis globalement de nos péchés lors de notre 
conversion au Seigneur Jésus, il est important de continuer à nous repentir de tout 
mal que le Saint-Esprit dévoile dans notre cœur. C’est la seule façon d’avancer dans la 
vie chrétienne, d’approfondir notre communion avec Dieu et de continuer à 
expérimenter de belles délivrances. 
 
Apocalypse 2:5 Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens–toi, et pratique tes premières 
œuvres ; sinon, je viendrai à toi, et j’ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu ne 
te repentes. 
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Les Éphésiens avaient mené une grande lutte pour défendre la vérité de l'Évangile dans 
un contexte de grande confusion nourrie par le judaïsme, les philosophies grecques et 
les religions païennes (Actes 20.29). Même plusieurs années après le départ de Paul, ils 
avaient continué de mener cette lutte avec succès (cf. Apo 2.2). Toutefois, comme il 
arrive souvent, il semble qu'ils aient mené une lutte acharnée pour l'orthodoxie au 
détriment d'une autre lutte tout aussi importante : la lutte pour conserver l'amour de 
Dieu et l'amour des frères et sœurs au coeur du ministère de l'église (1 Tim 1.3-7 et 
Apo 2.2-4). C’est pourquoi Jésus les exhorte au v. 5 à se repentir.  
 
Apocalypse 2:16  Repens–toi donc ; sinon, je viendrai à toi bientôt, et je les combattrai 
avec l’épée de ma bouche. 
 
Il y avait dans l'église de Pergame des gens attachés à l'enseignement de Balaam et à 
l'enseignement des Nicolaïtes (les deux doctrines étant probablement étroitement 
associées / Apo 2.6). La doctrine de Balaam stipulait qu'un enfant de Dieu pouvait se 
permettre de se tremper le gros orteil dans le péché sans se faire de mal parce qu'il était 
sauvé de toutes manières. À la demande de Balak, roi de Moab, le prophète Balaam 
avait tenté de maudire Israël, mais sans succès. Il fit alors accroire aux Israélites qu'ils 
pouvaient se permettre de pécher en mariant des femmes moabites et en adorant leurs 
dieux sans que rien ne leur arrive de fâcheux puisqu'ils étaient les gens du peuple de 
Dieu (Nomb 25.1-9). Cette pensée avait influencé les croyants de Pergame qui vivaient 
dans un milieu très idolâtre où la prostitution était une partie intégrante des rites 
sacrés. C’est pourquoi Jésus les exhorte au v. 16 à se repentir. 
 

 
Apocalypse 2:22  Voici, je vais la jeter sur un lit, et envoyer une grande tribulation à ceux 
qui commettent adultère avec elle, à moins qu’ils ne se repentent de leurs œuvres. 
 
Les gens de l’église de Thyatire avaient péché contre Dieu en laissant une certaine 
« Jézabel », qui s’était improvisée prophétesse, enseigner et séduire les chrétiens « les 
serviteurs de Dieu » pour qu’ils se livrent à l’immoralité rituelle et qu’ils mangent des 
viandes sacrifiées aux idoles. Cela peut nous sembler invraisemblable, mais dans le 
contexte grec où ces pratiques étaient courantes, c’Était chose possible. C’est pourquoi 
Jésus les exhorte au v. 22 à se repentir. 
 
Apocalypse 3:3  Rappelle-toi donc comment tu as reçu et entendu la parole, garde–la et 
repens-toi. Si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur, et tu ne sauras pas à quelle 
heure je viendrai te surprendre. 
 
La ville de Sardes était un centre de religions païennes. Entre autres, elle hébergeait le 
temple de Cybèle (« une collègue » d'Artémis), une déesse de la Nature et de la Fertilité, 
honorée à Rome comme la Grande Mère des dieux. Le culte de Cybèle était dirigé par 
des prêtres eunuques qui dirigeaient les fidèles dans des rites orgiaques, poussant des 
cris sauvages au milieu d'une musique démente de flûtes, de tambours et de cymbales. 
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Il semble que les croyants de Sardes avaient cessé de veiller sur leur cœur et s’étaient 
laissé influencer par la culture ambiante dégradée de Sardes. C’est pourquoi Jésus les 
exhorte au v. 3 à se repentir. 
 
Apocalypse 3:19  Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j’aime. Aie donc du zèle, et 
repens–toi. 
 
Les Laodicéens avaient beaucoup à offrir sur le plan matériel, mais peu à offrir aux 
autres sur le plan spirituel parce qu’ils ne vivaient pas en communion étroite avec Jésus. 
Plusieurs Juifs avaient émigré dans la région. Laodicée, située à la croisée de deux 
importantes régions de commerce dans la vallée de Lycus, devint, au temps de l'empire 
romain, la cité la plus riche de la Phrygie. Elle était reconnue pour son industrie textile et 
son école de médecine. On y soignait surtout les malades des yeux. De plus, Laodicée 
était devenue à cause de son commerce un centre bancaire de grande importance. 
Jésus recommande aux Laodicéens d'acheter de lui de l'or, des vêtements blancs et de 
l'onguent pour les yeux. En mentionnant ces trois choses en particulier que les 
Laodicéens avaient en abondance, Jésus voulait leur faire comprendre que lui seul 
pouvait les rendre riches spirituellement. Il fallait que les Laodicéens cessent de compter 
sur leurs propres ressources, se repentent et comptent désormais exclusivement sur 
celles de Jésus pour devenir utiles sur le plan spirituel. 
 
 
Aspirons-nous à être de plus en plus transformés par le Seigneur? À laisser le Saint-
Esprit nous modeler de plus en plus à l’image de Jésus? 
 
Certains croyants traînent les mêmes péchés ou les mêmes défauts de caractère depuis 
5, 10 ou 15 ans et ne semblent pas trop s’en préoccuper car ils se disent : on est sauvé 
et c’est l’essentiel! Mais ce n’est pas du tout ce que la Parole de Dieu dit... Vous êtes-
vous déjà demandés pourquoi Dieu vous avait sauvés au juste?  
 
 
 
B. Il nous a sauvés pour au moins quatre raisons: 
 
1. Dieu nous a sauvés pour que nous soyons pardonnés, réconciliés avec lui et que 
nous puissions et vivre en communion de plus en plus intime avec lui. 
 
Actes 10.43  Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit en lui 
reçoit par son nom le pardon des péchés. 
 

2 Corinthiens 5.19  En effet, Dieu était en Christ, réconciliant les humains avec lui-même, 
sans tenir compte de leurs fautes et il nous a confié le message de la réconciliation. 
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Jean 15.10-11 
10 Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, de même 
que j’ai gardé les commandements de mon Père, et que je demeure dans son amour. 11  
Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. 
 
 
2. Dieu nous a sauvés avant tout pour que nous reflétions sa gloire dans notre vie de 
tous les jours. 
 
2 Corinthiens 3.18 Et nous tous qui, le visage découvert, contemplons, comme dans un 
miroir, la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en son image dans une gloire 
dont l’éclat ne cesse de grandir. C’est là l’œuvre du Seigneur, c’est-à-dire de l’Esprit. 
 
Nous sommes appelés à devenir des miroirs de la gloire de Dieu car tout ce qui existe 
dans l’Univers existe pour sa gloire... Nous sommes à Dieu ce que la lune est au soleil... 
 
Depuis la chute, les humains ont fait de “l’homme” le centre de l’Univers, mais en fait, 
c’est Dieu qui en est le centre. Tout a été fait par lui et pour lui... (Col 1.16-17). 
 
Ce qui est frappant dans le ministère de l’apôtre Paul est de voir qu’il cherchait à 
atteindre des perdus comme nous aujourd’hui, mais qu’il ne se contentait pas de les 
amener à la conversion. Son but était de les prendre là où ils étaient et de les amener à 
la stature parfaite de Jésus-Christ en passant par une conversion spirituelle authentique. 
Et pourquoi cela? Car le but de son ministère n’était pas la conversion des pécheurs, 
mais la gloire de Dieu... La recherche de la gloire de Dieu était ce qui motivait Paul dans 
l’ensemble de son ministère. 
 
 
3. Dieu nous a sauvés pour que nous devenions des flambeaux dans un monde de plus 
en plus obscur... 
 
Philippiens 2.14-16 
14 Faites toutes choses sans murmures ni argumentations, 
15  afin que vous soyez irréprochables et purs, des enfants de Dieu irréprochables au 
milieu d’une génération perverse et corrompue, parmi laquelle vous brillez comme des 
flambeaux dans le monde, 16  portant la parole de vie ; 
 
En disant à ses disciples dans Matt 5.14 : Vous êtes la lumière du monde, Jésus décrivait 
ce que ses disciples avaient commencé à être et étaient appelés à devenir par un coeur 
et une vie transformée. En effet, au v. 16, Jésus ajoute: Que votre lumière luise ainsi 
devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre Père 
qui est dans les cieux. 
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Si vous traitez votre épouse avec la plus grande délicatesse parce que Dieu a transformé 
votre coeur alors qu’auparavant vous la traitiez avec rudesse... les gens du monde 
commenceront à croire en Christ.      
 
Si vous êtes rempli de joie et de reconnaissance parce que Dieu a transformé votre 
coeur alors qu’auparavant vous étiez toujours négatif et grognon… les gens du monde 
commenceront à croire en Christ. 
 
Si vous êtes un peu plus humble qu’avant, capable de reconnaître vos manquements et 
vos bêtises parce que Dieu a transformé votre cœur, alors que vous étiez reconnu pour 
être une personne fière et intraitable… les gens du monde commenceront à croire en 
Christ. 
 
4. Dieu nous a sauvés pour que nous soyons de plus en plus libres du péché et 
heureux. 
 
Jean 8:36 Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres. 
 
Jacques 1:25 Mais celui qui (avec Jésus Christ dans son coeur) aura plongé les regards 
dans la loi parfaite, la loi de la liberté, et qui aura persévéré, n’étant pas un auditeur 
oublieux, mais se mettant à l’œuvre, celui-là sera heureux dans son activité. 
 
 
C. Comment parvenir concrètement à être davantage transformés au fil des ans. 
 
 
Une repentance et une foi authentiques transforment le coeur de l’humain et nous en 
avons un bel exemple dans le psaume 51. 
 
 
1. Deux considérations préliminaires: 
 
1. La condition première pour être transformés par le Seigneur est de reconnaître notre 
besoin de transformation. Tous les grands hommes et toutes les grandes femmes de 
Dieu ont rempli cette condition. 
 
Moïse 
Psaumes 90:8 Tu mets devant toi nos iniquités, Et à la lumière de ta face nos fautes 
cachées. 
 
Néhémie  
Néhémie 1:6 Que ton oreille soit attentive et que tes yeux soient ouverts : écoute la 
prière que ton serviteur t’adresse en ce moment, jour et nuit, pour tes serviteurs les 
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enfants d’Israël, en confessant les péchés des enfants d’Israël, nos péchés contre toi ; car 
moi et la maison de mon père, nous avons péché. 
 
Ésaïe 
Ésaïe 64:6 Nous sommes tous comme des impurs, Et toute notre justice est comme un 
vêtement souillé ; Nous sommes tous flétris comme une feuille, Et nos crimes nous 
emportent comme le vent. 
 
 
Paul 
Philippiens 3:12 Ce n’est pas que j’aie déjà remporté le prix, ou que j’aie déjà atteint la 
perfection ; mais je cours, pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j’ai été saisi par 
Jésus-Christ. 
 
Jacques 
Jacques 3:2 Nous bronchons tous de plusieurs manières. Si quelqu’un ne bronche point 
en paroles, c’est un homme parfait, capable de tenir tout son corps en bride. 
 
Jean 
1 Jean 1:8 Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-
mêmes, et la vérité n’est point en nous. 
 
 
2. La deuxième condition pour être transformés par le Seigneur est de reconnaître que 
nous n’y arriverons pas nous-mêmes par nos propres efforts, mais en comptant sur la 
grâce et l’action transformatrice du Saint-Esprit en nous.  
 
- La connaissance intellectuelle ne transforme pas le coeur de l’homme. 
 
 - Les regrets ne transforment pas le coeur de l’homme. 
 
- La religion ne transforme pas le coeur de l’homme.  
 
1 Corinthiens 15:10 Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis, et sa grâce envers moi n’a 
pas été vaine ; loin de là, j’ai travaillé plus qu’eux tous, non pas moi toutefois, mais la 
grâce de Dieu qui est avec moi. 
 
Galates 5:16 Je dis donc : Marchez selon l’Esprit, et vous n’accomplirez pas les désirs de 
la chair (nature pécheresse). 
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3. Exemple de David dans le psaume 51 
 
I. Circonstances : gravité du péché de David (v. 1-2). 
 
1  Au chef des chantres. Psaume de David. 
2  Lorsque Nathan, le prophète, vint à lui, après que David fut allé vers Bath–Schéba. 
 
Si Dieu peut pardonner de si graves fautes, il n’y a pas un seul péché qu’il ne puisse 
pardonner excepté bien sûr le péché irréparable de repousser sa grâce. 
 
 
II. Réflexe de David : réclamer la miséricorde de Dieu (v.3-4). 
 
David aurait pu sombrer dans :  
 
- l’orgueil : “Je ne pourrai jamais me pardonner ce que j’ai fait...” 
 
- l’apitoiement : “Je me sens terriblement coupable...” 
 
- l’incrédulité : “Dieu ne pourra jamais me pardonner une faute si grave”. 
 
Mais il choisit plutôt de lever les yeux au ciel et de faire appel à “l’amour inconditionnel” 
de Dieu et à sa “grande miséricorde” comme nous le voyons dans les versets 3 et 4.    
 
3  Ô Dieu ! Aie pitié de moi dans ta bonté; selon ta grande miséricorde, efface mes 

transgressions; 
4  Lave–moi complètement de mon iniquité, et purifie–moi de mon péché. 
 
Le terme “bonté” traduit un terme hébreu “Checed” faisant référence à l’amour 
inconditionnel de Dieu envers tous ceux qui sont entrés dans son alliance. 
 
Le terme “miséricorde” traduit un terme hébreu “Racham” faisant référence à la 
compassion de Dieu pour les coupables et les misérables.   
 
 
III. Confession “sans mais” (v. 5-7). 
 
La plupart des humains – et même les croyants – passent une grande partie de leur vie à 
se faire accroire qu’ils sont meilleurs qu’ils ne le sont en réalité... Ils ont terriblement 
peur de se voir tel qu’ils sont. Ils se justifient constamment, nient le mauvais état de leur 
coeur et ne progressent pas dans la vie. Ce constat peut sembler dur à  première vue, 
mais ceux et celles qui avancent dans la vie sont des personnes qui acceptent de jeter 
un regard honnête sur ce qu’elles sont. David avait une grande qualité qu’on appelle 
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l’humilité et c’est pourquoi, dans les versets 5 à 7 du psaume 51, il reconnaît 
courageusement ses fautes sans les justifier. 
 
 
- Il se regarde honnêtement dans la glace et prend le temps de faire le point. 
 
5  Car je reconnais mes transgressions, Et mon péché est constamment devant moi. 
 
Mais la vue de son péché ne l’écrase pas, car il ne perd de vue l’amour inconditionnel de 
Dieu et sa grande miséricorde.  
 
 
- Il a une bonne compréhension du péché. 
 
6a  J’ai péché contre toi seul, Et j’ai fait ce qui est mal à tes yeux...  
 
En fait, David avait péché contre plusieurs... Mais il ne se soucie pas tant de ce que les 
autres vont penser. Il est profondément attristé d’avoir offensé Dieu. Pécher, c’est avant 
tout offenser Dieu, que notre péché éclabousse ou non les humains autour de nous. 
 
- De plus ... il accepte les conséquences de son péché. 
 
6b En sorte que tu seras juste dans ta sentence, sans reproche dans ton jugement. 
 
Parfois les gens pèchent, mais n’acceptent pas, comme Caïn (Gen 4.9-13) la moindre 
réprimande ou conséquence négative dues à leur péché. Accepter les conséquences de 
notre péché fait partie de la repentance. 
 
- Il reconnaît honnêtement le mauvais état de son cœur. 
 
7  Voici, je suis né dans l’iniquité, et ma mère m’a conçu dans le péché. 
 
Ici, David confesse de façon plus large sa nature pécheresse. Il reconnaît qu’il pèche 
malheureusement plus souvent qu’Il aimerait.  
 
 
IV. Transformation intérieure par la puissance de Dieu (v. 8-14). 
 
Notez que cette section est écrite principalement à la 2e personne. Il ne s’agit pas d’une 
liste de bonnes résolutions que David aurait prises pour mieux agir de ses propres 
forces, mais un désir de sainteté soumis à Dieu dans une prière d’intercession fervente. 
David demande à Dieu de changer et de renouveler son cœur par sa puissance 
surnaturelle.    
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Vérité 
8  Mais tu veux que la vérité soit au fond du cœur : Fais donc pénétrer la sagesse au–

dedans de moi! 
 
Pardon : culpabilité enlevée 
9  Purifie–moi avec l’hysope, et je serai pur ; Lave–moi, et je serai plus blanc que la neige. 
 
Joie 
10 Annonce–moi l’allégresse et la joie, Et les os que tu as brisés se réjouiront. 
11 Détourne ton regard de mes péchés, Efface toutes mes iniquités. 
 
Pureté 
12a  O Dieu ! Crée en moi un coeur pur (non partagé) 
 
Bon vouloir 
12b  Renouvelle en moi un esprit bien disposé. 
 
Soutien surnaturel du Saint-Esprit 
13  Ne me rejette pas loin de ta face, Ne me retire pas ton Esprit saint. 
14  Rends–moi la joie de ton salut, Et qu’un esprit de bonne volonté me soutienne ! 
 
 
V. Nouveau départ fulgurant (v. 15-21). 
 
Ce qui est remarquable ici est de voir David se remettre au service du Seigneur et du 
peuple dont Dieu lui avait confié la charge, comme s’il n’avait jamais pécher. Il ne 
semble pas se soucier du tout de ce que les gens pourraient penser, ce qui nous indique 
qu’il a pleinement accepté le pardon de Dieu et que son cœur a été complètement 
renouvelé par le Saint-Esprit.  
 
Enseignement et exhortation 
15  J’enseignerai tes voies à ceux qui les transgressent, et les pécheurs reviendront à toi. 
 
Louanges 
16  O Dieu, Dieu de mon salut ! Délivre–moi du sang versé, et ma langue célébrera ta 

miséricorde. 
17  Seigneur ! Ouvre mes lèvres, et ma bouche publiera ta louange. 
 
Compréhension de la volonté de dieu 
18  Si tu avais voulu des sacrifices, je t’en aurais offert ; Mais tu ne prends point plaisir 

aux holocaustes. 
19  Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c’est un esprit brisé : O Dieu ! Tu ne 

dédaignes pas un coeur brisé et contrit. 
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Intercession / réparation  
20  Répands par ta grâce tes bienfaits sur Sion, Bâtis les murs de Jérusalem ! 
21 Alors tu agréeras des sacrifices de justice, Des holocaustes et des victimes tout  
entières ; Alors on offrira des taureaux sur ton autel. 
 
 
Qu’est-ce qui frappe le plus dans l’exemple de David ? 
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ANNEXE 
 

Les termes hébreux et grecs pour repentance 
 
 

 
nacham (naw-kham’) 
 
  נחם      
 
LSG - consoler, se repentir, tirer vengeance, consolateur, avoir pitié, consolation, 

soulager, rassurer, tirer satisfaction, être insensible, avoir compassion, miséricorde ; 
108  

 
1) être désolé, se consoler, se repentir, consoler, être consolé  
1a) (Nifal)  
1a1) être rempli de pitié, avoir compassion  
1a2) regretter, souffrir de chagrin, se repentir, changer de sentiment, se laisser fléchir  
1b) (Piel) consoler, réconforter  
1c) (Pual) être réconforté, consolé  
1d) (Hitpael)  
1d1) avoir de la compassion, avoir pitié  
1d2) regretter, se repentir  
1d3) se consoler, être réconforté  
1d4) s’aider soi-même  
1d5) se venger (il se console par la pensée de tuer) #Ge 27:42  
 
Copyright Éditions Clé (traduction) 
 
 
shuwb (shoob)  
 
  שׁוב      
 
LSG - retourner, retirer, s’éloigner, revenir, ramener, rendre, mener, creuser de nouveau, 

s’apaiser, remettre, encore, reprendre, rapporter, rétablir, remporter ; 1066  
 
1) retourner, revenir  
1a) (Qal)  
1a1) revenir, retourner  
1a1a) retourner  
1a1b) revenir  
1a1c) se détourner  
1a1d) de relations spirituelles (fig)  
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1a1f1) se détourner (de Dieu), apostasier  
1a1f2) s’éloigner (de Dieu)  
1a1f3) revenir (à Dieu), se repentir  
1a1f4) se détourner (du mal)  
1a1g) de choses inanimées  
1a1h) en répétition  
1b) (Polel)  
1b1) rapporter, ramener  
1b2) restaurer, rafraîchir, réparer (fig)  
1b3) conduire au loin (d’une manière séduisante)  
1b4) prendre un tournant, apostasier  
1c) (Pual) restauré  
1d) (Hifil) faire revenir, ramener  
1d1) permettre de revenir, retirer, redonner, rendre, remettre, abandonner, donner en 

payement  
1d2) remettre, rafraîchir, restaurer  
1d3) rapporter, répondre  
1d4) rendre, donner une récompense, payer (en récompense)  
1d5) retourner ou retirer, repousser, vaincre, empêcher, rejeter, refuser  
1d6) tourner la tête, se détourner de  
1d7) se tourner contre  
1d8) ramener à l’esprit  
1d9) montrer un revirement 1d10) renverser, révoquer  
1e) (Hofal) être retourné, être restauré, être ramené  
 
Copyright Éditions Clé (traduction) 
 
 
 
metamelomai (met-am-el’-lom-ahee)  
 
      μεταμελομαι  
 
 
LSG - se repentir, être repenti ; 6  
 
1) se repentir, regretter  
 
 
Copyright Éditions Clé (traduction) 
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metanoeo (met-an-o-eh’-o)  
 
      μετανοεω  
 
LSG - « repentez-vous » 5, se repentir, repentance ; 34  
 
1) changer son esprit, se repentir, changer d’avis, regretter  
2) changer son esprit pour mieux, s’amender de bon cœur avec une aversion extrême 

pour ses péchés passés  
 
Copyright Éditions Clé (traduction) 
 
 
In Biblical Hebrew, the idea of repentance is represented by two verbs: וב  shuv (to ש
return) and נחם  nicham (to feel sorrow). In the New Testament, the word translated as 
'repentance' is the Greek word μετάνοια (metanoia), "after/behind one's mind", which 
is a compound word of the preposition 'meta' (after, with), and the verb 'noeo' (to 
perceive, to think, the result of perceiving or observing). In this compound word the 
preposition combines the two meanings of time and change, which may be denoted by 
'after' and 'different'; so that the whole compound means: 'to think differently after'. 
Metanoia is therefore primarily an after-thought, different from the former thought; a 
change of mind accompanied by regret and change of conduct, "change of mind and 
heart", or, "change of consciousness". 
 
What Is Biblical Repentance? 
 
Luke 18:13, Luke 3:8, Isaiah 55:1-13, Matt. 27:3 

John MacArthur  

Repentance is no more a meritorious work than its counterpart, faith. It is an inward 
response. Genuine repentance pleads with the Lord to forgive and deliver from the 
burden of sin and the fear of judgment and hell. It is the attitude of the publican who, 
fearful of even looking toward heaven, smote his breast and cried, "God, be merciful to 
me, the sinner!" (Luke 18:13). Repentance is not merely behavior reform. But because 
true repentance involves a change of heart and purpose, it inevitably results in a change 
of behavior. 

Like faith, repentance has intellectual, emotional, and volitional ramifications. Berkhof 
describes the intellectual element of repentance as "a change of view, a recognition of 
sin as involving personal guilt, defilement, and helplessness." The emotional element is 
"a change of feeling, manifesting itself in sorrow for sin committed against a holy God." 
The volitional element is "a change of purpose, an inward turning away from sin, and a 
disposition to seek pardon and cleansing." (Berkhof, Systematic Theology, 486) Each of 

http://en.wikipedia.org/wiki/Biblical
http://en.wikipedia.org/wiki/Hebrew_language
http://en.wikipedia.org/wiki/New_Testament
http://en.wikipedia.org/wiki/Mind
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those three elements is deficient apart from the others. Repentance is a response of the 
total person; therefore some speak of it as total surrender. 

Obviously, that view of repentance is incompatible with no-lordship theology. What do 
no-lordship teachers say about repentance? They do not fully agree among themselves. 

Some radical no-lordship protagonists simply deny that repentance has any place in 
the gospel appeal: "Though genuine repentance may precede salvation, ... it need not 
do so. And because it is not essential to the saving transaction as such, it is in no sense 
a condition for that transaction" (Hodges, Absolutely Free, 146). This view hinges on 
making the "saving transaction" nothing more than forensic justification (God's 
gracious declaration that all the demands of the law are fulfilled on behalf of the 
believing sinner through the righteousness of Jesus Christ). This single-faceted "saving 
transaction" does not even bring the sinner into a right relationship with God. Thus 
the radical no-lordship view offers this peculiar formula: "If the issue is simply, 'What 
must I do to be saved?' the answer is to believe on the Lord Jesus Christ (Ac 16:31). If 
the issue is the broader one, 'How can I get on harmonious terms with God?' the 
answer is 'repentance toward God and faith toward our Lord Jesus Christ' (Ac 20:21)" 
(AF 146). 

The insinuations underlying those statements are staggering. How or why would 
anyone who is unrepentant raise the question, "What must I do to be saved?" What 
would such a person be seeking salvation from? In what sense is salvation a separate 
issue from "get[ting] on harmonious terms with God"? Is it possible to obtain eternal 
salvation with no sense of the gravity of one's own sin and alienation from God? That 
is the implication of radical no-lordship teaching. 

But the predominate no-lordship view on repentance is simply to redefine repentance 
as a change of mind--not a turning from sin or a change of purpose. This view states, "In 
both the Old and New Testaments repentance means 'to change one's mind' " (Ryire, So 
Great Salvation, 92). "Is repentance a condition for receiving eternal life? Yes, if it is 
repentance or changing one's mind about Jesus Christ. No if it means to be sorry for sin 
or even resolve to turn from sin" (SGS 99). Repentance by that definition is simply a 
synonym for the no-lordship definition of faith. It is simply an intellectual exercise. 

Note that the no-lordship definition of repentance explicitly denies the emotional and 
volitional elements in Berkhof's description of repentance. No-lordship repentance is 
not "be[ing] sorry for sin or even resolv[ing] to turn from sin." It means simply "changing 
one's mind about his former conception of God and disbelief in God and Christ" (SGS 
98). Again, one could experience that kind of "repentance" without any understanding 
of the gravity of sin or the severity of God's judgment against sinners. It is a remorseless, 
hollow, pseudorepentance. 
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Repentance  

Does the no-lordship definition of repentance square with Scripture? It clearly does not. 
It is true that sorrow from sin is not repentance. Judas felt remorse, but he didn't repent 
(Matt. 27:3). Repentance is not just a resolve to do better; everyone who has ever made 
New Year's resolutions knows how easily human determination can be broken. 
Repentance certainly is not penance, an activity performed to try to atone for one's own 
sins. 

But neither is repentance a solely intellectual issue. Surely even Judas changed his mind; 
what he didn't do was turn from his sin and throw himself on the Lord for mercy. 
Repentance is not just a change of mind; it is a change of heart. It is a spiritual turning, a 
total about-face. Repentance in the context of the new birth means turning from sin to 
the Savior. It is an inward response, not external activity, but its fruit will be evident in 
the true believer's behavior (Luke 3:8). 

It has often been said that repentance and faith are two sides of the same coin. That 
coin is called conversion. Repentance turns from sin to Christ, and faith embraces Him 
as the only hope of salvation and righteousness. That is what conversion means in 
simple terms. 

Faith and repentance are distinct concepts, but they cannot occur independently of 
each other. Genuine repentance is always the flip side of faith; and true faith 
accompanies repentance. As Berkhof stated in his Systematic Theology, "The two cannot 
be separated" (p. 487). 

Isaiah 55:1-13, the classic Old Testament call to conversion, shows both sides of the 
coin. Faith is called for in several ways: "Come to the waters ... buy wine and milk 
without money and without cost" (v. 1 ). "Eat what is good, and delight yourself in 
abundance" (v. 2 ). "Listen, that you may live" (v. 3 ). "Seek the Lord while He may be 
found; call upon Him while He is near" (v. 6 ). 

But the passage also enjoins repentance: "Let the wicked forsake his way, and the 
unrighteous man his thoughts; And let him return to the Lord" (v. 7 ). 

As that verse demonstrates, the issue in repentance is moral, not merely intellectual. 
What repentance calls for is not only a "change of mind" but a turning away from the 
love of sin. A leading New Testament dictionary emphasizes that the New Testament 
concept of repentance is not predominately intellectual. "Rather the decision by the 
whole man to turn around is stressed. It is clear that we are concerned neither with a 
purely outward turning nor with a merely intellectual change of ideas." (NIDNT, 1:358) 
Another principal theological dictionary defines repentance as: 
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radical conversion, a transformation of nature, a definitive turning from evil, a resolute 
turning to God in total obedience (Mk. 1:15 ; Mt. 4:17 ; 18:3).... This conversion is once-
for-all. There can be no going back, only advance in responsible movement along the 
way now taken. It affects the whole man, first and basically the centre of personal life, 
then logically his conduct at all times and in all situations, his thoughts, words and acts ( 
Mt. 12:33 ff. par.; 23:26 ; Mk. 7:15 par.). The whole proclamation of Jesus ... is a 
proclamation of unconditional turning to God, of unconditional turning from all that is 
against God, not merely that which is downright evil, but that which in a given case 
makes total turning to God impossible.... It is addressed to all without distinction and 
presented with unmitigated severity in order to indicate the only way of salvation there 
is. It calls for total surrender, total commitment to the will of God. ... It embraces the 
whole walk of the new man who is claimed by the divine lordship. It carries with it the 
founding of a new personal relation of man to God.... It awakens joyous obedience for a 
life according to God's will. (Kittel, TDNT, 4:1002-3) 
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MINIFORMATION   8 / LE SALUT (APPROPRIATION – SUITE) 
  
 
Salut (appropriation / suite) 
 

Concernant l’obtention du salut éternel, quelles sont les différences entre 
« l’Universalisme », « l’Inclusivisme » et « l’Exclusivisme »? 
 
 

 
APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A, B et C) 
 
A. La tentation de désirer que tous soient sauvés quelle que soit leur allégeance 
religieuse en quelques mots. 
B. Définition des concepts de l’Universalisme, de l’Inclusivisme et de l’Exclusivisme. 
C. Explorer le sujet en lisant le chapitre 10 de l’ouvrage La foi d’hier pour une ère 
nouvelle édité par Kevin de Young et publié aux Éditions Impact.  
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 

 
 
A. La tentation de désirer que tous soient sauvés quelle que soit leur allégeance 
religieuse en quelques mots. 
 
Affirmer que Jésus est le seul chemin qui mène à Dieu, selon ce que l’apôtre Jean 
enseigne dans son évangile (Jean 14.6), est un discours inacceptable pour la plupart des 
gens d’aujourd’hui. Ces derniers croient plutôt que chaque groupe religieux a ses 
propres croyances, ses propres démarches spirituelles, ses propres objectifs, mais 
qu’aucun n'a accès à toute la vérité. Il n'y a pas de vérité absolue, mais seulement des 
vérités au pluriel, ou si vous préférez, des façons différentes de voir et de vivre sa 
spiritualité. Ne dites surtout pas que Jésus est la vérité et qu'il est le seul chemin 
menant à Dieu, car en le faisant, vous commettez un sacrilège contre les dieux 
modernes de la tolérance et du pluralisme... 
 
Vous devez aussi cesser tout de suite de prôner les valeurs bibliques comme définissant 
de façon absolue ce qui est bien et ce qui est mal. Chaque groupe religieux ou social a 
ses valeurs distinctes et aucune de ces valeurs n'est absolue. 
 
Selon ce même appel à l'ouverture d’esprit, vous devez aussi cesser immédiatement de 
penser que la Bible est le seul livre inspiré de Dieu et exprimant toute la vérité. Chaque 
groupe religieux a son livre sacré et tous ces livres sacrés ont une égale valeur. Aucun 
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d'eux ne présente toute la vérité, mais des bribes de vérité favorisant les visées 
religieuses et politiques de divers groupes à travers l'histoire. 
 
Si la Bible est le discours d'une communauté humaine donnée, il est normal qu'elle soit 
considérée comme plus ou moins fiable sur les plans spirituel et historique. Mais si elle 
est « Parole inspirée de Dieu » comme le déclare l’apôtre Paul dans sa deuxième lettre à 
Timothée, au chapitre 3, verset 16, pourquoi ne serait-elle pas entièrement fiable sur le 
plan historique de la même manière qu’elle est pertinente sur le plan spirituel ? 
 

B. Définition des concepts de l’Universalisme, de l’Inclusivisme et de l’Exclusivisme. 

Universalisme  
L’universalisme est la doctrine selon laquelle tous les hommes (quelle que soit leur 
religion) seront sauvés car Dieu est amour. Que pensez-vous de cette idée? 
 
Inclusivisme 
L’inclusivisme est la doctrine selon laquelle toutes les religions reflètent une partie de la 
vérité et ont ainsi accès à Dieu. Que pensez-vous de cette idée? 
 
Exclusivisme 
L’exclusivisme est la doctrine selon laquelle il n’y a de salut que par la foi en Jésus-
Christ. Que pensez-vous de cette idée?  
 
C. Explorer le sujet en lisant le chapitre 10 de l’ouvrage La foi d’hier pour une ère 
nouvelle édité par Kevin de Young et publié aux Éditions Impact. 



 

109 
 

MINIFORMATION   9 / LE SALUT (ÉVIDENCES) 
  
 
Salut (évidences) 
 
Comment pouvons-nous savoir si nous sommes vraiment réconciliés avec Dieu et que 
nous ne faisons pas seulement que pratiquer la « religion évangélique »? Comment faire 
pour ne pas nous tromper nous-mêmes sur cette question d’extrême importance? 
Comment pouvons-nous reconnaître un croyant d’un non croyant en autant que cela 
puisse se faire? 
 

 
APERÇU  
 
A. La question des évidences du salut en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé 
« Les évidences du salut»). 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre quelles sont les principales 
évidences du salut. 
  
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 

 
 
A. La question des évidences du salut en quelques mots. 
 
«Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon coeur! Éprouve-moi, et connais mes pensées! 
Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et conduis-moi sur la voie de l'éternité!» 
(Psaume 139.23-24)  
 
Est-il possible de fréquenter une église évangélique pendant quelques mois ou même 
quelques années sans jamais être réconcilié avec Dieu, sans jamais parvenir au salut? 
Être si près de la vérité et si loin de l’éternité serait la chose la plus dramatique qui 
pourrait nous arriver, n’est-ce pas? Pourtant, cela est possible et même trop fréquent. 
Voici ce que Jésus lui-même déclare à des hommes et à des femmes qu’il avait côtoyés 
durant son séjour sur terre : «Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, 
n'avons-nous pas prophétisé par ton nom? N'avons-nous pas chassé des démons par 
ton nom? Et n'avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom? Alors je leur dirai 
ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez 
l'iniquité.» (Matthieu 7.22-23).  
 
Certains doutent de leur salut alors qu’ils sont sauvés. D’autres croient qu’ils sont 
sauvés alors qu’ils sont perdus. Ces derniers ont le refrain, mais n’ont pas la chanson… : 
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attention aux apparences ! Il est primordial de savoir si nous sommes sauvés ou perdus 
car être sauvé (pardonné et réconcilié avec Dieu) est la chose la plus importante qui 
soit. Il est aussi important de pouvoir discerner si les gens autour de nous sont perdus 
ou sauvés pour pouvoir les accompagner dans leur cheminement vers le Seigneur. 
Ultimement, le Seigneur est celui qui voit les cœurs et qui sait de façon certaine si une 
personne est perdue ou sauvée : gare aux jugements hâtifs et superficiels… 
 
Mais comment donc savoir si vous êtes réellement sauvé? En examinant votre coeur et 
votre vie à la lumière des tests suivants de la Parole de Dieu.  
 
Les sept premiers tests pourraient vous donner la fausse impression que vous êtes 
réconcilié avec Dieu alors que vous ne l’êtes pas vraiment.  
 
1. Ce n’est pas parce que vous adressez à Dieu des prières que vous êtes réconcilié 
avec lui pour autant…  
 
Matthieu 6.7 «En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui 
s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés.»  
 
Ésaïe 59.2 « […] ce sont vos péchés qui vous cachent sa face et l’empêchent de vous 
écouter.»  
 
 
2. Ce n’est pas parce que vous avez une connaissance intellectuelle de la Bible et de la 
théologie que vous êtes réconcilié avec Dieu pour autant…  
 
Jean 5.39-40 «Vous sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie 
éternelle : ce sont elles qui rendent témoignage de moi. Et vous ne voulez pas venir à moi 
pour avoir la vie!»  
 
 
3. Ce n’est pas parce que vous fréquentez régulièrement une église évangélique et que 
vous participez à ses diverses activités que vous êtes réconcilié avec Dieu pour 
autant…  
 
1 Jean 2.19 «Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n‘étaient pas des nôtres ; car s’ils 
avaient été des nôtres, ils seraient demeurés avec nous, mais cela est arrivé afin qu’il soit 
manifeste que tous ne sont pas des nôtres.»  
 
 
4. Ce n’est pas parce que vous chantez des cantiques du « J’aime l’Éternel » ou du « 
Célébrons Dieu » ou même du «Hillsong» que vous êtes réconcilié avec Dieu pour 
autant…  
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Amos 5.23 «Éloigne de moi le bruit de tes cantiques ; je n’écoute pas le son de tes luths.» 
Matthieu 15.8 «Ce peuple m’honore des lèvres, mais son coeur est éloigné de moi.»  
 
 
5. Ce n’est pas parce que vous avez adopté le langage biblique que vous êtes réconcilié 
avec Dieu pour autant…  
 
Matthieu 23.2-3 «Les scribes et les pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse. Faites 
donc et observez tout ce qu’ils vous disent ; mais n’agissez pas selon leurs œuvres. Car ils 
disent, et ne font pas.»  
 
 
6. Ce n’est pas parce que vous avez des amis chrétiens que vous êtes réconcilié avec 
Dieu pour autant…  
 
Luc 17.34-36 «Je vous le dis, en cette nuit-là, de deux personnes qui seront dans un 
même lit, l'une sera prise et l'autre laissée ; de deux femmes qui moudront ensemble, 
l’une sera prise et l’autre laissée. De deux hommes qui seront dans un champ, l’un sera 
pris et l’autre laissé.»  
 
 
7. Ce n’est pas parce que vous avez grandi dans une famille chrétienne ou que vous 
avez fréquenté l’école du dimanche que vous êtes réconcilié avec Dieu pour autant...  
 
Proverbes 13.1 «Un fils sage écoute l’instruction de son père, mais le moqueur n’écoute 
pas la réprimande.»  
 
APPLICATION 
Les humains ont tendance à juger les autres aux apparences. Par exemple, si quelqu’un 
fréquente une église évangélique ou dit croire en Jésus-Christ, on aura tendance à le 
considérer aussitôt comme croyant sans vraiment approfondir la question. Mais il se 
peut que la personne ne soit pas chrétienne du tout. Quelles précautions pourrions-
nous prendre pour éviter que des personnes non chrétiennes se pensent chrétiennes, ce 
qui serait vraiment dommage? 
 
 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre quelles sont les principales 
évidences du salut. 
 
Explorez chacun de ces points et discutez-en entre vous. 
 
1. Est-ce que vous avez mis un jour votre entière confiance en Jésus seul, qui est mort 
à votre place et ressuscité des morts, pour recevoir le pardon de vos péchés et pour 
commencer une vie nouvelle, soumise à Dieu?   
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Actes 10.43 «Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque croit en lui 
reçoit par son nom le pardon des péchés.»  
 
1 Thessaloniciens 1.9 «Car on raconte, à notre sujet, quel accès nous avons eu auprès de 
vous, et comment vous vous êtes convertis à Dieu, en abandonnant les idoles pour servir 
le Dieu vivant et vrai…»  
 
 
 
2. Avez-vous soif de Dieu?  
 
Psaume 42.3 «Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : Quand irai-je et paraîtrai-je 
devant la face de Dieu?»  
 
 
 
 
3. Est-ce que la Parole de Dieu vous intéresse?  
 
Jean 8.47 «Celui qui est de Dieu, écoute les paroles de Dieu; vous n’écoutez pas, parce 
que vous n’êtes pas de Dieu.»  
 
 
 
4. Est-ce que vous cherchez à éviter le péché, et si vous y tombez, est-ce que vous avez 
le réflexe de le confesser et de vous en détourner par la force de Dieu?  
 
1 Jean 3.6 «Quiconque demeure en lui ne pratique pas le péché; quiconque pratique le 
péché ne l’a pas vu, et ne l‘a pas connu.»  
 
 
 
5. Est-ce que vous avez le désir de suivre Jésus, de lui plaire et d’obéir à sa Parole?  
 
Jean 14.21 « Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui m'aime; et 
celui qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à lui.»  
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6. Est-ce que vous aimez les frères et sœurs en Jésus-Christ?  
 
1 Jean 3.14 «Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous 
aimons les frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la mort.»  
 
 
 
7. Est-ce que vous avez le désir de parler de Jésus aux autres?  
 
Actes 4.20 «Car nous ne pouvons pas ne pas parler de ce que nous avons vu et entendu.»  
 
 
 
8. Est-ce que vous avez le témoignage de Dieu qui résonne dans votre coeur?  
 
Romains 8.16 «L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes 
enfants de Dieu.»  
 
 
9. Est-ce que vous persévérez dans la foi?  
 
Hébreux 6.12 «…et que vous imitiez ceux qui, par la foi et la persévérance, héritent des 
promesses.»  
 
 
 
10. Est-ce que Dieu vous ramène à lui lorsque vous vous en éloignez?  
 
Hébreux 12.7-8,10 «Supportez le châtiment : c’est comme des fils que Dieu vous traite; 
car quel est le fils qu’un père ne châtie pas? Mais si vous êtes exempts du châtiment 
auquel tous ont part, vous êtes donc des enfants illégitimes, et non des fils. […] Dieu nous 
châtie pour notre bien, afin que nous participions à sa sainteté.»  
 
 
 
11. Est-ce que votre espérance et votre avenir sont fondés sur Dieu?  
 
Philippiens 3.19-20 «Leur fin sera la perdition ; ils ont pour dieu leur ventre, ils mettent 
leur gloire dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu’aux choses de la terre. Mais nous, 
nous sommes citoyens des cieux, d'où nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur 
Jésus-Christ…»  
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12. Est-ce que vous avez l’assurance de la vie éternelle que la Parole de Dieu donne à 
tout être humain qui met son entière confiance en Jésus?  
 
1 Jean 5.13 « Je vous ai écrit ces choses, afin que vous sachiez que vous avez la vie 
éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. »  
 
 
Conclusion 
 
Si après avoir examiné votre coeur à la lumière de ces tests bibliques, vous vous rendez 
compte que vous n’êtes pas réconcilié avec Dieu, ne vous découragez pas. Aujourd’hui 
même, mettez votre entière confiance en Jésus seul pour être pardonné de vos fautes 
et pour commencer une vie nouvelle, soumise et agréable à Dieu (Jean 3.36; 8.12) ! Le 
Seigneur Jésus a dit : « … Je ne mettrai pas dehors celui qui vient à moi» (Jean 6.37) et 
«Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. Je leur donne la vie 
éternelle; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main.» (Jean 10.27 
et 28).  
 
Recevez le cadeau de la réconciliation avec Dieu en plaçant votre confiance dans 
l’œuvre de Jésus : sa mort pour vos péchés et sa résurrection à la droite du Père. 
Soumettez maintenant votre vie, votre avenir, et votre éternité à sa Seigneurie en vous 
détournant de vos fautes, par sa force, et en lui demandant pardon pour vos péchés. 
Vous commencerez alors une vie nouvelle sous le regard bienveillant de Dieu. 
 
 
  



 

115 
 

MINIFORMATION 10 / LE SALUT (JUSTIFICATION) 
  
Salut (justification) 
 

La Bible nous dit que la personne qui met sa confiance en Jésus seul pour être sauvée 
reçoit le statut de « juste » devant Dieu, expérience spirituelle communément appelée 
« justification par la foi ». Comment comprendre cette vérité biblique et quelle 
différence cela fait-il? 
 

 

APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINT C) 
 
A. La justification par la foi en quelques mots. 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects du concept 
biblique de la justification par la foi. 
C. Lire l’article tiré du Dictionnaire biblique d’Emmaüs sur la justification par la foi. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 

 
A. La justification par la foi en quelques mots. 
 
La plupart des religions prônent que les humains ont la responsabilité de gagner la 
faveur de Dieu en pratiquant certains rites religieux ou en faisant certaines bonnes 
œuvres. Mais atteindre la perfection de Dieu et satisfaire à ses exigences est impossible 
même pour les humains les plus vertueux. C’est pourquoi, Dieu offre de rendre juste à 
ses yeux les humains qui placent leur entière confiance en Jésus-Christ. C’est difficile à 
comprendre pour les humains, mais réellement important. C’est comme si un prof 
donnait à ses étudiants qui répondaient à son offre et acceptaient de venir le voir après 
la classe une note de 100% au début d’un nouveau cours. Une fois leur 100% en poche, 
ces étudiants n’auraient qu’à se concentrer et apprendre sans se soucier de savoir s’ils 
allaient réussir le cours ou non. 
 
Le verbe « justifier » est employé 39 fois dans le Nouveau Testament, dont 29 fois par 
l’apôtre Paul. La justification est l’acte de Dieu par lequel il pardonne les péchés des 
coupables en les considérant comme justes, et ceci gratuitement, par sa grâce, au 
moyen de leur foi en Christ, non à cause de leurs bonnes œuvres, mais à cause de la 
rédemption que Jésus a obtenue en leur faveur (Rom 3.23-24; 4.5-8; 5.18).  
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B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers aspects du concept 
biblique de la justification par la foi. 

En novembre 1515, alors qu'il était professeur de théologie à l'université de Wittenberg, 
Martin Luther entreprit l'étude de l'épître aux Romains pour l'exposer à ses étudiants. Il 
y découvrit dans Rom 1.17 une vérité qui bouleversa sa façon de penser. Rom 1.17 
déclare que « le juste vivra par la foi ». Voici ce qu'il écrit au sujet de sa découverte : 
« J'ai compris que Dieu nous revêt de sa justice par grâce, selon sa grande miséricorde. Il 
nous déclare juste lorsque nous mettons notre entière confiance en lui. Lorsque j'ai saisi 
cette vérité, je me suis senti renaître et c'est comme si je venais de franchir la porte du 
paradis. Les Écritures m'apparurent sous un nouveau jour et la justice de Dieu que j'avais 
toujours perçue comme terrifiante devint pour moi une source inexprimable de joie. »  
 
Avec la redécouverte de la « justification par la foi », la réforme vit le jour, faisant place 
à des siècles de noirceur et de vains efforts à chercher par tous les moyens à gagner la 
faveur de Dieu. L'enseignement évangélique se répandit partout en Europe et l'on 
connut alors le plus grand réveil spirituel qui soit depuis la Pentecôte. Au coeur de ce 
grand réveil se trouvait la vérité biblique suivante : l'homme pécheur peut obtenir, en 
mettant sa confiance en Jésus, le pardon des péchés et être revêtu de la justice même 
de Jésus-Christ et devenir agréable à Dieu sans qu'il n'ait aucune bonne œuvre à son 
crédit. 
 
Arrêtons-nous quelques instants sur le besoin qu'ont les humains d'être revêtus de la 
justice de Dieu pour être en communion avec Dieu. 

Le vingtième siècle, période de grands progrès et de grandes réalisations, a plongé 
l'homme dans l'orgueil. Il croit qu'il est enfin sorti de l'ignorance et qu'il n'a plus besoin 
de Dieu. Il croit qu'il peut se sauver lui-même par ses efforts, sa culture et sa science. 
 
Mais Dieu, parlant par la bouche de Paul, rappelle à l'homme, dans Rom 3.10-12, son 
état lamentable : 
 
1. L'humain n'évolue pas. 

Paul écrit dans Romains 3.10 : « selon qu'il est écrit, Il n'y a point de juste, pas même un 
seul; ». En déclarant cette vérité, Paul reprend des paroles provenant du psaume 14, 
versets 1 à 3 et du Psaume 53, versets 1 à 3, paroles prononcées 1000 ans avant Jésus-
Christ. 1000 ans après, les choses n’ont pas changé : l’humain n’évolue pas vers le mieux 
comme plusieurs le pensent. 
 
2. La tête est malade.  

Dans le verset 11, Paul déclare que l’intelligence des humains a été obscurcie par le 
péché : Nul n'est intelligent, Nul ne cherche Dieu; 
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3. Le coeur est malade. 

Il ajoute à la fin du verset 11 que Tous sont égarés, tous sont pervertis; 
 
4. La volonté est malade. 

Il conclue son propos en affirmant au verset 12 : Il n'en est aucun qui fasse le bien, Pas 
même un seul; 
 
5. Plus concrètement, qu’est-ce que cela pourrait vouloir dire?  
 
 
 

 
DIEU 

 
L'HUMAIN 

 

 
Crée la terre et donne à l'homme de 
bonnes et belles choses en abondance. 

 
Détruit la création, pollue, exploite les 
ressources de la terre sans aucune 
retenue. 

 
Règne en souverain dans l'univers. 

 
Rejette Dieu comme souverain et 
s'impose comme le maître.  

 
Tend généreusement la main à l'homme 
pour le secourir. 

 
Refuse le secours de Dieu et méprise ses 
porte-parole. 

 
Est digne d'être adoré comme le seul vrai 
Dieu.  

 
Refuse d'adorer Dieu, mais se fait une 
multitude de dieux et les sert. 

 
Est juste et bon envers tous. 

 
Est souvent injuste et méchant.  

 
S'occupe des pauvres et des démunis. 
 

 
Exploite et écrase les pauvres et les 
démunis. 
 

 
Comble l'homme de largesses imméritées. 

 
Se plaint la bouche pleine, chiale sans 
raison et se montre très ingrat envers 
Dieu. 

 
Se montre très patient envers des 
humains récalcitrants. 
  

 
Est impatient, irritable et emporté.  
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Qu’est-ce les humains devraient demander à Dieu s'ils étaient sages et intelligents? 
Sauve-nous de la faillite financière? De la faillite morale? De la maladie? Non, mais 
plutôt : Sauve-nous de ta colère et rends-nous acceptables et agréables à tes yeux.  

 

6. Quelle est alors la solution? 

Romains 3 

23 Car il n'y a pas de distinction: tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu; 
24  et ils sont gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de la rédemption qui est 
dans le Christ-Jésus. 
25  C'est lui que Dieu a destiné comme moyen d'expiation pour ceux qui auraient la foi 
en son sang, afin de montrer sa justice. Parce qu'il avait laissé impunis les péchés 
commis auparavant au temps de sa patience, 
26  il a voulu montrer sa justice dans le temps présent, de manière à être (reconnu) juste, 
tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus. 
 

Quel est l’état de l’humain? Pécheur et privé de la gloire de Dieu : 23 Car il n'y a pas de 
distinction : tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. Et quelle est la solution de 
Dieu? Le justifier sans qu’il ne le mérite en le revêtant de la perfection de Jésus-Christ. 
 

- par sa grâce (source) 

24  et ils sont gratuitement justifiés par sa grâce… 
 

- par Jésus-Christ (œuvre de Jésus à la croix) : Il a subi la condamnation que nous 
méritions à cause de nos péchés; il a satisfait à la justice de Dieu. 

25  C'est lui (Jésus-Christ) que Dieu a destiné comme moyen d'expiation pour ceux qui 
auraient la foi en son sang, afin de montrer sa justice. Parce qu'il avait laissé impunis les 
péchés commis auparavant au temps de sa patience, 
26  il a voulu montrer sa justice dans le temps présent, de manière à être (reconnu) 
juste… 
  
2 Cor 5.21 Celui qui n'a point connu le péché, il l'a fait devenir péché pour nous, afin que 
nous devenions en lui justice de Dieu. 

 

- par la foi (moyen) 

26 … tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus. 
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7. Considérations pratiques 

 
a. Si tu crois vraiment en Jésus-Christ, tu es justifié entièrement malgré tes 
manquements.  
 
Il n'existe pas de degrés dans la justification que Dieu accorde à ceux et celles qui se 
repentent et mettent leur entière confiance en Jésus. Tu es justifié devant Dieu parce 
que tu as cru en Jésus ou tu ne l'es pas du tout. Les Corinthiens sont un exemple de 
croyants qui étaient vraiment justifiés à cause de leur foi en Jésus-Christ, mais qui 
n’étaient pas encore parvenus à une pleine maturité spirituelle.   
 
 

 
Paul ne remet pas en question le fait que 
la majorité des Corinthiens étaient 
d’authentiques croyants. 
 
1 Corinthiens 1:2 …à l'Église de Dieu qui est 
à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés* en 
Jésus-Christ, appelés à être saints, et à tous 
ceux qui invoquent en quelque lieu que ce 
soit le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
leur Seigneur et le nôtre: 
 
* Dans le Nouveau Testament, le terme 
« sanctifiés » est synonyme de justifiés. 
D'autres termes comme transformés, mûrs, 
renouvelés, remplis du Saint-Esprit sont 
plutôt utilisés pour décrire le cheminement 
d'une personne vers la sainteté. 
 

 
Pourtant, les Corinthiens étaient loin 
d’être parvenus à la maturité spirituelle. 
 
 
1 Corinthiens 3:1-3 Pour moi, frères, ce n'est 
pas comme à des hommes spirituels que j'ai 
pu vous parler, mais comme à des hommes 
charnels, comme à des enfants en Christ. Je 
vous ai donné du lait, non de la nourriture 
solide, car vous ne pouviez pas la supporter; 
et vous ne le pouvez pas même à présent, 
parce que vous êtes encore charnels. En 
effet, puisqu'il y a parmi vous de la jalousie 
et des disputes, n'êtes-vous pas charnels, et 
ne marchez-vous pas selon l'homme? 

 
1 Corinthiens 6:1-2 Quelqu'un de vous, 
lorsqu'il a un différend avec un autre, ose-t-
il plaider devant les injustes, et non devant 
les saints? Ne savez-vous pas que les saints 
jugeront le monde? Et si c'est par vous que 
le monde est jugé, êtes-vous indignes de 
rendre les moindres jugements? 
 

 
1 Corinthiens 5:1 On entend dire 
généralement qu'il y a parmi vous de la 
débauche, et une débauche telle qu'elle ne 
se rencontre même pas chez les païens; 
c'est au point que l'un de vous a la femme 
de son père. 
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b. Si nous avons vraiment cru en Jésus-Christ dans le sens biblique du terme « croire », 
nous sommes justifiés devant Dieu pour toujours. En effet, nous lisons dans Rom 8:30 
que la justification véritable conduit à la glorification éternelle :  

30  Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi 
justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. 

 
c. Justifiés et en train d'être transformés… 

Jacques a été accusé par Martin Luther, le réformateur, de proclamer un salut par les 
œuvres. 

Jacques 2 

20  Veux-tu savoir, ô homme vain, que la foi sans les œuvres est inutile? 
21  Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les œuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac 
sur l'autel? 
22  Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, et que par les œuvres la foi fut rendue 
parfaite. 
23  Ainsi s'accomplit ce que dit l'Écriture, Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à 
justice; et il fut appelé ami de Dieu. 
24  Vous voyez que l'homme est justifié par les œuvres, et non par la foi seulement. 
 
Est-ce que Jacques (lettre de Jacques) contredisait Paul (lettre aux Galates)? 

 
Lorsqu’on lit rapidement les deux versets suivants, on pourrait le penser. 
 
Galates 2:16  Sachant que ce n'est pas par les œuvres de la loi que l'homme est justifié, 
mais par la foi en Jésus-Christ, nous aussi nous avons cru en Jésus-Christ, afin d'être 
justifiés par la foi en Christ et non par les œuvres de la loi, parce que personne ne sera 
justifié par les œuvres de la loi. 
 
Jacques 2:24  Vous voyez que l'homme est justifié par les œuvres, et non par la foi 
seulement. 
 

Pour résoudre le problème, nous devons remettre les discours de l’un et de l’autre en 
contexte. 

À qui Jacques s'adressait-il? 

- À des Juifs qui croyaient être sauvés parce qu'ils étaient enfants d'Abraham. 
 
Jacques 1.22 Mettez en pratique la parole, et ne vous bornez pas à l'écoutez en vous 
trompant vous-mêmes par de faux raisonnements. 
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Jean-Baptiste s’adressait aussi à des Juifs qui croyaient être sauvés parce qu'ils étaient 
enfants d'Abraham. 
 
Matthieu 3.7-9 Mais, voyant venir à son baptême beaucoup de pharisiens et de 
sadducéens, il leur dit, Races de vipères, qui vous a appris à fuir la colère à venir? 
8  Produisez donc du fruit digne de la repentance, 
9  et ne prétendez pas dire en vous-mêmes, Nous avons Abraham pour père! Car je vous 
déclare que de ces pierres-ci Dieu peut susciter des enfants à Abraham. 
 

- À des Juifs qui croyaient être sauvés parce qu'ils étaient religieux et orthodoxes. 
 
Jacques 1.26  Si quelqu'un croit être religieux, sans tenir sa langue en bride, mais en 
trompant son coeur, la religion de cet homme est vaine. 
 

- À des Juifs qui ne portaient pas vraiment de bons fruits. 
 
Jacques 2.6-9 
6  Et vous, vous avilissez le pauvre! N'est-ce pas les riches qui vous oppriment, et qui vous 
traînent devant les tribunaux? 
7  N'est-ce pas eux qui outragent le beau nom que vous portez? 
8 Si vous accomplissez la loi royale, selon l'Écriture, Tu aimeras ton prochain comme toi-
même, vous faites bien. 
9  Mais si vous faites du favoritisme, vous commettez un péché, vous êtes condamnés 
par la loi comme des transgresseurs. 
 
 
Qu'est-ce que ces gens avaient besoin d'entendre? 
 

- Ils avaient besoin de comprendre que la simple croyance en Dieu ne sauve pas. 
 
Jacques 2.19 
Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien; les démons le croient aussi, et ils tremblent. 
 

- Ils avaient besoin de comprendre que la foi qui sauve produit toujours des œuvres. 
 
Jacques 2.14-17  
14  Mes frères, que sert-il à quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a pas les œuvres? Cette 
foi peut-elle le sauver? 15  Si un frère ou une sœur sont nus et manquent de la nourriture 
de chaque jour, 16  et que l'un d'entre vous leur dise, Allez en paix, chauffez-vous et 
rassasiez-vous! et que vous ne leur donniez pas ce qui est nécessaire au corps, à quoi 
cela sert-il? 17 Il en est ainsi de la foi, si elle n'a pas les œuvres, elle est morte en elle-
même. 
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- 2 exemples cités par Jacques : 
 
Exemple d’Abraham 
21  Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les œuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac 
sur l'autel? 
22  Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, et que par les œuvres la foi fut rendue 
parfaite. 
23  Ainsi s'accomplit ce que dit l'Écriture, Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à 
justice; et il fut appelé ami de Dieu. 
24  Vous voyez que l'homme est justifié par les œuvres, et non par la foi seulement. 
 
Exemple de Rahab 
25  Rahab la prostituée ne fut-elle pas également justifiée par les œuvres, lorsqu'elle 
reçut les messagers et qu'elle les fit partir par un autre chemin? 
26  Comme le corps sans esprit est mort, de même la foi sans les œuvres est morte. 
 
 
 
C. Lire l’article tiré du Dictionnaire biblique d’Emmaüs sur la justification par la foi. 
 
Justification 
 
Acte par lequel le Dieu 3 fois saint déclare que le pécheur croyant est devenu juste et 
acceptable devant lui, parce que Christ a porté son péché sur la croix, ayant été « fait 
justice » en sa faveur (1 Co 1:30). La justification est gratuite, c’est-à-dire totalement 
imméritée (Ro 3:24) ; elle est cependant juste car Dieu ne passe pas simplement 
l’éponge sur nos péchés, au mépris de sa sainte loi. Cette loi a été satisfaite en Jésus-
Christ, qui l’a parfaitement accomplie et a subi pour nous toute sa condamnation. Au 
« temps de sa patience » (l’Ancien Testament), Dieu pouvait paraître injuste en ne 
punissant pas des hommes comme David, par exemple ; ayant maintenant concilié sa 
justice et son amour à la croix, il peut librement justifier même l’impie (Ro 3:25-26; 4:5). 
Jésus nous justifie par son sang (Ro 5:9) et par sa pure grâce (Tit 3:7). La justification est 
donc reçue par la foi, et nullement sur la base des œuvres (Ro 3:26-30; 4:5; 5:1; 11:6 ; 
Ga 2:16 ; Ep 2:8-10). Elle est un acte souverain de Celui qui, en Christ, nous a appelés, 
justifiés et glorifiés : « Qui accusera les élus de Dieu ? C’est Dieu qui justifie ! » (Ro 8:30-
34). Le pécheur accusé par la loi (Ga 3:10-14), par Satan (Za 3:1-5 ; Ap 12:10-11) et par 
sa conscience (1 Jn 3:20), est non seulement délivré du châtiment par le Souverain 
Juge : il est déclaré juste, et rendu plus blanc que la neige (Esa 1:18). Il n’y a plus pour lui 
aucune condamnation (Ro 8:1), car Dieu le voit « en Christ », revêtu de la justice parfaite 
de son divin Fils (2 Co 5:21).  
 
Le point le plus controversé au cours des siècles à propos de cette merveilleuse 
doctrine, est le suivant : la foi est-elle réellement la seule condition de la justification, ou 
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les bonnes œuvres ajoutées à la foi ne sont-elles pas également nécessaires pour y 
parvenir ? On rencontre sur ce point les opinions les plus extrêmes. Déjà, parmi les 
premiers chrétiens, certains pensaient pouvoir se contenter d’une adhésion simplement 
intellectuelle à la doctrine évangélique, sans conséquences pratiques quant à leur vie 
morale et à leur service. Paul a constamment cherché à réfuter cette grave erreur (Ro 
6:1). Les chapitres 12 à 16 de sa lettre complètent son magistral exposé du salut par la 
foi en insistant sur les œuvres qui sont le fruit nécessaire de la justification (cf. Ga 5:16-
25 ; Tit 2:14; 3:1, 5, 8, 14, etc.) Quant à Jacques, il dit la même chose en déclarant que 
« la foi sans les œuvres est morte ». La foi qui a justifié Abraham était vivante parce 
qu’elle produisait des œuvres ; elle fut ainsi « rendue parfaite » (Ja 2:17-26). On peut 
résumer ainsi l’argumentation des 2 auteurs sacrés : le pécheur est justifié gratuitement 
par la foi seule, avant d’avoir pu faire aucune œuvre (Paul) ; dès qu’il a reçu la grâce de 
Dieu, sa foi produit des œuvres qui prouvent la réalité de sa justification (Jacques). Si sa 
foi demeurait sans œuvres, elle ne l’aurait pas non plus justifié. On greffe un arbre 
sauvage afin qu’il porte de bons fruits ; une nouvelle nature lui est donnée dans ce but, 
et non pas parce qu’il aurait peu à peu porté des fruits satisfaisants. Mais si ensuite il ne 
produit rien de bon, c’est que la greffe n’a pas réussi.  
 
Beaucoup de personnes sincères confondent la justification et la sanctification. Elles 
disent : « Comment puis-je me croire justifié, puisque je vois encore tant 
d’imperfections et même de chutes dans ma vie spirituelle ? ». En réalité, la justification 
nous est accordée dès que nous croyons, au moment de notre nouvelle naissance. Dieu, 
dans sa grâce et à cause de la croix, efface nos péchés passés et nous régénère. Mais 
dès ce moment-là commence la croissance du nouveau-né en Christ. Il aura chaque jour 
des progrès à faire, des victoires à remporter ; comme un enfant à l’école, il apprendra 
sa leçon malgré et par les fautes commises, pour connaître toujours plus la marche dans 
la lumière, grâce à la puissance et la plénitude du Saint-Esprit (1 Jn 1:6-2:2). Voir 
Sanctification. 
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MINIFORMATION 11 / LE SALUT (RÉGÉNÉRATION, 
ILLUMINATION, ETC.) 
  
 
 
Salut (régénération, illumination, etc.) 
 

La Bible nous dit que la personne qui met sa confiance en Jésus seul pour être sauvée 
(réconciliée avec Dieu et sauvée du jugement à venir) expérimente une « nouvelle 
naissance » opérée dans son cœur par le Saint-Esprit. En quoi consiste cette nouvelle 
naissance et quels en sont les effets (régénération, illumination, intégration dans le 
corps de Christ, soutien spirituel, aide dans la prière, etc.)? 
 

 

APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B) 
 
A. Les expériences spirituelles associées au salut en Jésus-Christ : la régénération, 
l’illumination, l’intégration dans le corps de Christ, etc. 
 
B. Lire les articles tirés de divers dictionnaires bibliques sur les réalités reliées au salut 
en Jésus-Christ. 
 

 
 
A. Les expériences spirituelles associées à la nouvelle naissance : la régénération, 
l’illumination, l’intégration dans le corps de Christ, etc. 
 
Lorsque nous nous convertissons à Jésus-Christ, il se passe des choses merveilleuses 
dans notre cœur. En plus de recevoir le pardon de nos péchés, nous expérimentons une 
nouvelle naissance, recevons une nouvelle nature, nos cœurs sont illuminés par le Saint-
Esprit, nous devenons enfants de Dieu, nous sommes spirituellement intégrés dans le 
corps de Christ qui est appelé aussi « l’Église », nous recevons des dons spirituels 
(miniformation no 119 et 120) et le Saint-Esprit qui nous guide et nous fortifie dans 
notre vie de prière et dans notre marche spirituelle. 
  
 
B. Lire les articles tirés de divers dictionnaires bibliques sur les réalités reliées au salut 
en Jésus-Christ. 
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1. Régénération. 
 
Mot employé pour décrire le changement radical et définitif opéré par le Saint-Esprit 
dans l’attitude globale d’une personne. Le mot lui-même n’est utilisé que deux fois dans 
le NT : dans Mt 19.28 pour évoquer le renouvellement à venir de toutes choses et dans 
Tit 3.5 pour décrire le changement dans l’individu. D’autres termes sont aussi rendus de 
la même façon (p. ex. 1Pi 1.3, 23) ou sont proches de l’idée de régénération (« naître de 
nouveau », Jn 3.3, 7 ; « se renouveler », Col 3.10).  
 
Dans l’AT, la régénération était préfigurée par des passages comme Jér 31.31ss, qui voit 
la loi de Dieu inscrite dans les cours humains, et Eze 37, la vision d’Ézéchiel des 
ossements desséchés ramenés à la vie par le souffle de Dieu. Le NT considère que les 
effets du péché sont si sérieux que, sans la régénération, personne ne peut entrer dans 
le royaume de Dieu. L’initiative a été celle de Dieu dont l’acte décisif de faire de 
quelqu’un une nouvelle créature est opéré une fois pour toutes (Jn 1.13; 3.3). Cela 
amène l’individu à se repentir activement, à croire en Jésus et ensuite à marcher en 
nouveauté de vie. (1Jn 3.9; 4.7; 5.4). La personnalité elle-même ne change pas mais la 
personne subit une influence différente ; au lieu d’être gouvernée par la loi du péché, 
elle est maintenue dirigée vers Dieu par le Saint-Esprit. La personne régénérée n’est 
cependant pas encore parfaite, mais doit croître (1Pi 2.2) et être continuellement 
remplie de l’Esprit (Ro 8.4, 9, 14; Éph 5.18). Le moyen par lequel une personne est 
régénérée a fait l’objet de débats. 1P 1.23 et Ja 1.18 se réfèrent à la Parole de Dieu 
comme le moyen de la nouvelle naissance ; Tit 3.5 la relie au baptême. Mais alors que 
Jean opère une distinction entre la régénération et la foi qui en découle (Jn 1.12) Pierre 
et Jacques se réfèrent au processus tout entier et non au moyen. En outre la 
régénération est possible avant le baptême (Ac 10.44; 16.14). Elle est donc donnée 
directement à chacun par le Saint-Esprit, la Parole de Dieu l’amène à l’expression dans la 
foi et la repentance, et le baptême en porte témoignage.  
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Autre article : Régénération (grec paliggenesia).  
 
Nouvelle naissance. C’est le changement de nature produit par le Saint-Esprit en 
l’homme, qui communique à celui-ci une vie nouvelle. La justification change la situation 
du pécheur devant Dieu ; la régénération transforme son être moral et spirituel. La 
première est rendue nécessaire par sa culpabilité ; la deuxième, par sa corruption 
(Unger’s Bible Dictionary, page 916). L’homme naturel est « mort par ses offenses et par 
ses péchés » (Ep 2:1). Il ne peut recevoir ni connaître les choses de l’Esprit de Dieu (1Co 
2:14). Il lui est impossible de voir le royaume de Dieu et d’y entrer (Jn 3:3,5). Pour cela, il 
faut qu’il naisse de nouveau, non plus de la chair, mais de Dieu (Jn 3:6-8). Devant 
l’étonnement de Nicodème, Jésus explique comment la nouvelle naissance est possible : 
par l’amour infini de Dieu, le sacrifice de son Fils, et la foi du pécheur repentant qui 
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accepte le don de la vie éternelle (Jn 3:16,36). Jean insiste sur le fait que « quiconque 
croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu » (1Jn 5:1) ; désormais, il n’est plus un enfant 
du diable, mais un enfant de Dieu (1Jn 3:8-10) ; étant passé de la mort à la vie, il est 
capable d’aimer ses frères (1Jn 3:14; 4:7). Le Seigneur crée en lui un homme nouveau 
(Ep 4:22-24 ; Col 3:9-10) ; il fait de lui une nouvelle créature (2Co 5:17), et lui 
communique une nouvelle nature. Le croyant est ainsi ressuscité spirituellement avec 
Christ, qui vit en lui par l’Esprit et lui permet de vivre pour sa gloire (Ro 6:4-11; 8:9 ; Ga 
5:16,22-25). 
 
 
Quels sont les facteurs de la régénération ? 
 
1. La parole vivante et permanente de Dieu agit en nous comme une semence de vie (1P 
1:23). 
 
2. L’œuvre miraculeuse de l’Esprit Saint nous ressuscite spirituellement (Tit 3:5 ; Jn 3:5-
8). Cette œuvre est instantanée, comme la naissance physique, même si la conversion 
(dont elle est l’aboutissement), l’était moins ; voir Conversion. 
 
3. Le pécheur, ayant reçu la Parole de Dieu et accepté l’œuvre de conviction de l’Esprit, 
croit de tout son cœur en Jésus-Christ. Désormais, il « a la vie éternelle, et ne vient point 
en jugement, mais il est passé de la mort à la vie » (Jn 5:24). 
 
La régénération baptismale est enseignée par l’Église romaine, et par ceux qui partagent 
ses idées sur les sacrements. D’après elle, le baptême, même administré à un petit 
enfant, le régénère miraculeusement ; et tout enfant qui meurt sans baptême n’entrera 
jamais en paradis. C’est ainsi qu’est expliqué le passage de Jn 3:3-5. Tout ce qui vient 
d’être dit sur le rôle de la Parole, de l’Esprit Saint et de la foi, montre à quel point une 
telle interprétation est erronée. En réalité, c’est le baptême du Saint-Esprit qui 
régénère ; le baptême d’eau en est le symbole et le témoignage.  
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2. Adoption.  
 
L’adoption apparaît rarement dans l’AT, probablement parce qu’il existait d’autres 
façons de résoudre le problème des couples sans enfants, dont la polygamie. Des 
documents de Mésopotamie et de Syrie montrent que, dans le Proche-Orient ancien, 
c’était un acte légal par lequel une personne entrait dans une nouvelle famille avec tous 
les privilèges et toutes les responsabilités d’un enfant biologique. Abraham a dû 
probablement adopter son serviteur Éliézer pour en faire son héritier (Ge 15.3). Il est 
presque certain que Moïse (Ex 2.10) et Esther (Est 2.7, 15) ont été adoptés selon des lois 
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non-israélites. La nation d’Israël était considérée comme le fils adoptif de Dieu (Jér 
3.19).  
 
Dans le NT, on ne parle d’adoption que dans les écrits de Paul. Il s’agit d’une relation qui 
est le fruit de la libre grâce de Dieu, qui fait passer l’homme du statut d’esclave (de la 
loi) à celui de fils (Ga 4.1ss). Le cri « Abba ! Père ! » évoqué à propos de l’adoption dans 
Ro 8.15 et Ga 4.6 était peut-être le cri traditionnel des esclaves adoptés. Le fils adoptif 
de Dieu a un droit d’accès au Père et a part à l’héritage divin (Ro 8.15ss). L’idée est aussi 
implicite dans la façon dont Jésus parle de Dieu comme Père, ainsi que dans la parabole 
du fils prodigue (Lu 15.19ss).  
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3. Illumination. 
 
Selon Jésus, la première œuvre de l’Esprit en l’homme est de le convaincre de péché (Jn 
16:8-11). Sans cette conviction, nul ne peut sentir le besoin d’un Sauveur ; et le péché 
que souligne l’Esprit est précisément de n’avoir pas encore cru en Christ.  
 
L’Esprit qui est appelé le Consolateur (Paraclet, Jn 14:16) enseigne aussi et conduit les 
croyants dans la vérité et rend témoignage à Jésus-Christ (Jn 14:26; 15:26; 16:13-14). Il 
illumine les yeux de nos cœurs afin que nous puissions comprendre les vérités 
spirituelles que Dieu nous a révélées dans sa Parole (1 Co 2.11-13).   
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4. Intégration dans le corps de Christ. 
 
La personne qui se repent, qui croit en Jésus et qui reçoit le Saint-Esprit devient membre 
du Corps de Christ. L’Esprit l’unit à Jésus qui est la tête et aux autres membres du corps 
(1 Co 12:13).  
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5. Plénitude et puissance. 
 
L’Esprit habite dans le cœur du croyant (Jn 14:16-17,23 ; 1 Co 6:19 ; Ro 8:9,11 ; 2 Ti 
1:14 ; 1 Jn 4:4,13 ; Ja 4:5). Son désir est de nous communiquer la vie et la puissance du 
Seigneur Jésus (Ac 1:8 ; Lu 4:14, etc.). Toutefois, nous pouvons attrister l’Esprit, en lui 
résistant, en nous livrant au péché (Ep 4:30 ; cf. 1 Th 5:19 ; Ac 7:51). L’Esprit, qui 
demeure en nous éternellement, ne nous quitte pas (Jn 14:16) ; mais il cesse alors de 
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manifester sa puissance, et nous communique sa tristesse en nous convainquant de 
péché. Que faire alors ? Selon 1 Jn 1:7-9, confesser aussitôt notre faute, et croire à la 
purification de notre cœur par le sang de Christ. 
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6. Assistance de l’Esprit dans notre vie de prière. 
 
Le Saint-Esprit nous soutient et nous inspire dans la prière (Ro 8:26-27 ; Ep 6:18), et 
nous pousse à adorer Dieu (Jn 4:23-24). 
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Qu’est-ce que vous appréciez le plus parmi ces diverses facettes de l’œuvre de Dieu 
dans votre cœur et votre vie? 
 
 
 
 
7. Glorification 
 
Glorifier ; glorification. (Hébreu hilel ; grec doxazô ; kauch ; aomai).  
 
1. S’applique en particulier à la résurrection et à l’ascension glorieuse de Jésus (Jn 7:39) ; 
la gloire de Jésus implique l’ensemble des étapes qui l’ont mené à la gloire : sa trahison 
(« maintenant le Fils de l’homme est glorifié » Jn 13:31-32 au moment où Judas l’a 
trahi), ses souffrances, la croix, la résurrection et l’Ascension. 
 
 
2. Condition et dignité célestes du chrétien (Ro 8:30). 
 
À l’avènement de Jésus-Christ, les chrétiens seront glorifiés : ils auront un nouveau 
corps (Ro 8:23). La glorification est ainsi synonyme de vie éternelle (voir 1 Co 15:53).  
 
L’honneur des chrétiens semble reposer sur l’espérance de la glorification. L’apôtre Paul 
enseigne même qu’à la glorification des chrétiens, le monde lui-même passera par une 
transformation profonde. En effet, la création « attend avec un ardent désir la 
révélation des fils de Dieu. Car la création a été soumise à la vanité (…) avec une 
espérance : cette même création sera libérée de la servitude de la corruption pour avoir 
part à la liberté glorieuse des enfants de Dieu » (Ro 8:19-21).  
 
Copyright Editions Emmaüs 





 

131 
 

MINIFORMATION 12 / LE SALUT (PERTE) 
  
 
Salut (perte) 

Pouvons-nous perdre notre salut? Quelles sont les diverses positions sur le sujet et leurs 
arguments respectifs ? 

 

 

APERÇU (L’ESSENTIEL : POINTS A ET B / POUR ALLER PLUS LOIN : POINTS C ET D) 
 
A. La question de la perte du salut en quelques mots… (voir le powerpoint intitulé 
« Pouvons-nous perdre notre salut? ») 
B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers arguments en faveur 
de l’assurance du salut. 
C. Lire l’article tiré du Dictionnaire biblique d’Emmaüs sur l’assurance du salut. 
D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
(Les versets cités dans ce document proviennent de la version de Genève sauf dans le cas 
d’indication contraire.) 
 
 

 
A. La question de la perte du salut en quelques mots. 
 
Le problème 
Comment expliquer que plusieurs personnes qui ont un jour confessé le nom du 
Seigneur Jésus-Christ abandonnent la foi, adoptent des idées ou un comportement 
contraires au christianisme et poursuivent leur vie sans plus se soucier de Jésus-Christ?  
 
Deux possibilités d’explication 
Certains préconisent que la personne qui a obtenu la grâce de Dieu par la foi en Jésus-
Christ est responsable et capable de se maintenir elle-même dans « l’état de grâce » par 
son obéissance et sa persévérance dans la foi. Si elle choisit plutôt de vivre dans le 
péché, elle sort de cet état de grâce et perd alors son salut. 
 
D’autres croient plutôt que les croyants qui ont véritablement expérimenté le pardon et 
la réconciliation en Jésus-Christ ne peuvent sortir de cet « état de grâce », qui ne 
dépend pas de leurs performances dans la vie chrétienne mais de Dieu; par conséquent, 
ils ne peuvent pas perdre leur salut. Si Dieu a réellement commencé une œuvre de 
grâce dans leur cœur, il poursuivra cette œuvre jusqu’à son achèvement malgré leurs 
chutes et l’imperfection de leur foi. Selon cette vision, ceux et celles qui abandonnent 
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leur profession de foi et choisissent de vivre carrément dans le péché ne perdent pas le 
salut, mais démontrent simplement qu’ils n’ont jamais vraiment été sauvés. 
 
Voici la définition que propose la Confession de foi de Westminster et qui reflète ce 
point de vue:  
 
«Ceux que Dieu a acceptés en son Bien-Aimé, qu’il a efficacement appelés et sanctifiés 
par son Esprit, ne peuvent déchoir de l’état de grâce ni entièrement, ni définitivement; 
mais ils y persévéreront certainement jusqu’à la fin et seront éternellement sauvés.» 
(XVII.1) 
 
 
Il est important de considérer ce qui se passe lors du salut et de comprendre ce qui se 
passerait également si le salut se perdait. 
  
  

 
CE QUI SE PASSE LORS DU SALUT… 

 
Passés de la mort à la vie 
 

 
SI LE SALUT SE PERD… 

 
Plongés de nouveau dans la 
mort 

 
Transférés du royaume des ténèbres 
dans le royaume du Fils (Col 1.13) 

 
De nouveau prisonniers du 
royaume des ténèbres 
 

 
Pardonnés 
 

 
De nouveau condamnés 

 
Réconciliés avec Dieu 
 

 
De nouveau séparés de Dieu 

 
Devenus une nouvelle créature (2 Cor 
5.17) 
 

 
De retour au vieil homme     

 
Scellés du Saint-Esprit 
 

 
Privés du Saint-Esprit de 
nouveau  
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Voyant briller la splendeur de 
l’Évangile 
 

Ne percevant plus la beauté de 
l’Évangile 
 

 
Intégrés par le Saint-Esprit dans la 
famille de Dieu 

 
Ne faisant plus partie de la 
famille de Dieu 

 
Délivrés du contrôle du péché 
 
 

 
De nouveau contrôlés par nos 
instincts de péché  

 
Ayant reçu la vie éternelle 
 

 
N’ayant plus la vie éternelle 

 
Devenus héritiers de Dieu 
 

 
De nouveau déshérités 

 
Comprenant les choses spirituelles 

 
Ne comprenant plus rien des 
choses spirituelles 
 

 
Ayant la paix avec Dieu 
 

 
Étant de nouveau sous la colère 
de Dieu 
 

 

B. Lire les textes bibliques suivants pour comprendre les divers arguments en faveur 
de l’assurance du salut. 

1. Quels sont les appuis bibliques et les arguments théologiques en faveur de la 
sécurité éternelle du croyant? 
 
- La grâce nous est accordée sans les œuvres. 
 
Aucun humain ne peut obtenir la grâce de Dieu par ses œuvres ou se maintenir dans la 
grâce de Dieu par ses œuvres. C’est par la foi seule en Jésus-Christ que nous obtenons la 
grâce et c’est par cette même foi en sa miséricorde que nous sommes maintenus dans 
cette grâce (Éphésiens 2.8-10).  
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- La foi même nous est accordée par grâce. 
 
C’est par grâce que Dieu nous a accordé la foi pour que nous puissions obtenir la grâce. 
 
Philippiens 1.29-30 
29  car il vous a été fait la grâce, par rapport à Christ, non seulement de croire en lui, 

mais encore de souffrir pour lui, 
30  en soutenant le même combat que vous m’avez vu soutenir, et que vous apprenez 

maintenant que je soutiens encore. 
 
Il est vrai que nous sommes responsables de croire en Jésus, mais il semble que même 
la foi soit un don inexplicable de Dieu. 
 
- Quelques textes clés où Dieu a promis de garder les siens :   
 
Jean 10.27-29 
Salut et sécurité éternelle pour les croyants : 
27  Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. 
28  Je leur donne la vie éternelle; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de 

ma main. 
29  Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tous; et personne ne peut les 

ravir de la main de mon Père. 
 
1 Pierre 1.5 
Assurance de préservation divine dans un contexte de déstabilisation et de doute : 
5  à vous qui, par la puissance de Dieu, êtes gardés par la foi pour le salut prêt à être 

révélé dans les derniers temps ! 
 
Romains 8.29-30, 35 
 
Promesse que Dieu achèvera l’œuvre glorieuse de salut entreprise dans notre vie, 
même si notre horizon terrestre est assombri par la persécution : 
 
29  Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à 

l’image de son Fils, afin que son Fils soit le premier-né de plusieurs frères. 
30  Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi 

justifiés; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. 
 
Promesse que Dieu gardera ses enfants près de lui, même si sur terre ils sont séparés 
de tout et de tous : 
 
35  Qui nous séparera de l’amour de Christ? Sera-ce la tribulation, ou l’angoisse, ou la 

persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l’épée? 
  



 

135 
 

APPLICATION 
Pourquoi croyez-vous que Dieu nous a laissé de telles promesses? 
 
 
 
 
2. Si la désobéissance n’entraîne pas la perte du salut, le croyant peut-il continuer à 
pécher allégrement, à l’abri de toutes conséquences ? 
 
À cause des tentations du diable, du monde et de la chair (c.-à-d. de la nature 
pécheresse qui a été détrônée, mais qui est encore présente chez l’enfant de Dieu), les 
croyants peuvent tomber dans de graves péchés et y demeurer un certain temps. 
 
Quelles en sont alors les conséquences? 
 
- Ils déplaisent à Dieu, attristent le Saint-Esprit et brisent leur communion avec Dieu, 
sans toutefois perdre leur relation avec lui. 
 
- Ils deviennent une pierre d’achoppement pour les autres. 
 
- Ils se font du mal et blessent les gens de leur entourage. 
 
- Ils s’exposent à la discipline de Dieu qui s’exerce directement par l’action souveraine 
de Dieu et indirectement par l’Église. 
 
APPLICATION 
Pensez-vous à d’autres conséquences pour le croyant authentique qui glisse pour un 
temps  dans le péché ? 
 
 
3. Comment comprendre les textes bibliques qui semblent suggérer que certaines 
personnes ont cru et se sont ensuite détournées de la foi? 
 
a. Les avertissements à persévérer. 
 
Matthieu 10:22  Vous serez haïs de tous, à cause de mon nom; mais celui qui 
persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. 
 
Matt 24.12-14 
12  Et, parce que l’iniquité se sera accrue, la charité du plus grand nombre se refroidira. 
13  Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. 
14  Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de 

témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin. 
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Romains 2:7 il réserve la vie éternelle à ceux qui, par la persévérance à bien faire, 
cherchent l’honneur, la gloire et l’immortalité; 
 
1 Timothée 4:16  Veille sur toi-même et sur ton enseignement; persévère dans ces 
choses, car, en agissant ainsi, tu te sauveras toi-même, et tu sauveras ceux qui 
t’écoutent. 
 
Hébreux 6:12  en sorte que vous ne vous relâchiez point et que vous imitiez ceux qui, par 
la foi et la persévérance, héritent des promesses. 
 

L’explication de ces textes : 
 
Les tenants de la perte du salut croient que le but de ces exhortations est d’encourager 
les croyants à persévérer dans la foi afin de se maintenir par leurs propres efforts dans 
la grâce de Dieu. Mais nous, qui croyons à l’assurance du salut, sommes plutôt d’avis 
que le but de ces exhortations est d’encourager les lecteurs à s’examiner pour voir s’ils 
sont véritablement dans la foi ou non. Si quelqu’un est vraiment sauvé, nous croyons 
qu’il persévérera dans la foi. 
 
 
b. Les avertissements à produire du fruit. 
 
Matthieu 3:8  Produisez donc du fruit digne de la repentance, 
 
Matthieu 12:33  Ou dites que l’arbre est bon et que son fruit est bon, ou dites que l’arbre 

est mauvais et que son fruit est mauvais; car on connaît l’arbre par le fruit. 
 
Matthieu 13:8  Une autre partie tomba dans la bonne terre: elle donna du fruit, un grain 

cent, un autre soixante, un autre trente. 
 
Matthieu 13:23  Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est celui qui entend la 

parole et la comprend; il porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre soixante, 
un autre trente. 

 
 
L’explication de ces textes : 
 
Les tenants de la perte du salut croient que le but de ces exhortations est d’encourager 
les croyants à porter du fruit afin de se maintenir eux-mêmes dans la grâce de Dieu. 
Mais nous, qui croyons à l’assurance du salut, sommes plutôt d’avis que le but de ces 
exhortations est d’encourager les lecteurs à s’examiner pour voir s’ils sont 
véritablement dans la foi ou non. Si quelqu’un est vraiment sauvé, il portera un 
minimum de fruit. 
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c. Les avertissements liés au fait que les auteurs des épîtres ne savaient pas 
exactement où en étaient les gens à qui s’adressaient leurs écrits. 
 
Romains 8:9  Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l’Esprit, si du moins 

l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui 
appartient pas. 

 
2 Corinthiens 5:3  si du moins nous sommes trouvés vêtus et non pas nus. 
 
Éphésiens 4:21  si du moins vous l’avez entendu, et si, conformément à la vérité qui est 

en Jésus, c’est en lui que vous avez été instruits à vous dépouiller… 
 
Colossiens 1:23  si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans 

vous détourner de l’espérance de l’Évangile que vous avez entendu, qui a été prêché 
à toute créature sous le ciel, et dont moi Paul, j’ai été fait ministre. 

 
L’explication de ces textes : 
 
Paul ne connaissait pas personnellement toutes les personnes à qui il écrivait ses lettres. 
C’est pourquoi, il se garde de présupposer qu’elles étaient toutes chrétiennes et évite 
ainsi de leur donner une fausse assurance de salut. Il invite plutôt chacun à s’examiner 
soi-même pour voir s’il est vraiment sauvé. 
 
 
d. Les avertissements liés au glissement vers l’apostasie (abandon de la saine doctrine 
pour une doctrine contraire). 
 
- Le cas des Hébreux 
 
Le problème des Hébreux (de la majorité d’entre eux) n’était pas moral avant tout, mais 
doctrinal. Ils avaient soi-disant connu la grâce en Jésus-Christ, mais à cause de sévères 
persécutions de la part des Juifs, ils étaient tentés de mettre Jésus-Christ de côté pour 
retourner à la pratique de la religion juive. Quelqu’un qui, après avoir fait profession de 
foi, renie Jésus-Christ comme moyen de salut démontre qu’il n’a jamais connu le 
Seigneur et n’a jamais été véritablement sauvé. Plusieurs personnes passent très près 
du salut sans pourtant jamais y accéder. 
 
Hébreux 2.1 
1  C’est pourquoi nous devons d’autant plus nous attacher aux choses que nous avons 

entendues, de peur que nous ne soyons emportés loin d’elles. 
 
Hébreux 6.4-9 
4  Car il est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés, qui ont goûté le don céleste, 

qui ont eu part au Saint-Esprit, 
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5  qui ont goûté la bonne parole de Dieu et les puissances du siècle à venir, 
6  et qui sont tombés, soient encore renouvelés et amenés à la repentance, puisqu’ils 

crucifient pour leur part le Fils de Dieu et l’exposent à l’ignominie. 
7  Lorsqu’une terre abreuvée par la pluie qui tombe souvent sur elle, produit une herbe 

utile à ceux pour qui elle est cultivée, elle participe à la bénédiction de Dieu; 
8  mais, si elle produit des épines et des chardons, elle est réprouvée et près d’être 

maudite, et on finit par y mettre le feu. 
9   Quoique nous parlions ainsi, bien-aimés, nous attendons, pour ce qui vous concerne, 

des choses meilleures et favorables au salut. 
 
Hébreux 10.26-29, 38 et 39  
26  Car, si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il 

ne reste plus de sacrifice pour les péchés, 
27  mais une attente terrible du jugement et l’ardeur d’un feu qui dévorera les rebelles. 
28  Celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans miséricorde, sur la déposition de deux ou 

de trois témoins; 
29  de quel pire châtiment pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura foulé aux pieds 

le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang de l’alliance, par lequel il a été 
sanctifié, et qui aura outragé l’Esprit de la grâce? 

38  Et mon juste vivra par la foi; mais s’il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui. 
39  Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui 

ont la foi pour sauver leur âme. 
 
- Le cas des Colossiens 
 
Le problème des Colossiens était aussi doctrinal. Ils avaient connu la grâce en Jésus-
Christ, mais de faux docteurs cherchaient à les détourner de Christ pour les entraîner 
dans une quête spirituelle teintée de philosophie grecque. 
 
Colossiens 1.21-23 
21 Et vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos pensées et par vos 

mauvaises œuvres, il vous a maintenant réconciliés 
22 par sa mort dans le corps de sa chair, pour vous faire paraître devant lui saints, 

irrépréhensibles et sans reproche, 
23  si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous détourner 

de l’espérance de l’Évangile que vous avez entendu, qui a été prêché à toute créature 
sous le ciel, et dont moi Paul, j’ai été fait ministre. 

 
- Le cas des Éphésiens 
 
Le problème des Éphésiens était qu’ils étaient, dans la grande ville d’Éphèse, exposés à 
l’enseignement d’une multitude de faux docteurs poussant toutes sortes de courants 
philosophiques et religieux contraires à l’enseignement des Écritures. 
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1 Timothée 1.2-4 
2  à Timothée, mon enfant légitime en la foi: que la grâce, la miséricorde et la paix, te 

soient données de la part de Dieu le Père et de Jésus-Christ notre Seigneur! 
3  Je te rappelle l’exhortation que je te fis, à mon départ pour la Macédoine, lorsque je 

t’engageai à rester à Éphèse, afin de recommander à certaines personnes de ne pas 
enseigner d’autres doctrines, 

4  et de ne pas s’attacher à des fables et à des généalogies sans fin, qui produisent des 
discussions plutôt qu’elles n’avancent l’œuvre de Dieu dans la foi. 

 
1 Timothée 1.18-20 
18  Le commandement que je t’adresse, Timothée, mon enfant, selon les prophéties 

faites précédemment à ton sujet, c’est que, d’après elles, tu combattes le bon 
combat, 

19  en gardant la foi et une bonne conscience. Cette conscience, quelques-uns l’ont 
perdue, et ils ont fait naufrage par rapport à la foi. 

20  De ce nombre sont Hyménée et Alexandre, que j’ai livrés à Satan, afin qu’ils 
apprennent à ne pas blasphémer. 

 
1 Timothée 4.1 
1 Mais l’Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns 

abandonneront la foi, pour s’attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de 
démons 

 
1 Timothée 6.3-4 
3  Si quelqu’un enseigne de fausses doctrines, et ne s’attache pas aux saines paroles de 

notre Seigneur Jésus-Christ et à la doctrine qui est selon la piété, 
4  il est enflé d’orgueil, il ne sait rien, et il a la maladie des questions oiseuses et des 

disputes de mots, d’où naissent l’envie, les querelles, les calomnies, les mauvais 
soupçons... 

 
2 Timothée 2.14-18 
14  Rappelle ces choses, en conjurant devant Dieu qu’on évite les disputes de mots, qui 

ne servent qu’à la ruine de ceux qui écoutent. 
15  Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, un ouvrier qui 

n’a point à rougir, qui dispense droitement la parole de la vérité. 
16  Évite les discours vains et profanes; car ceux qui les tiennent avanceront toujours plus 

dans l’impiété, 
17 et leur parole rongera comme la gangrène. De ce nombre sont Hyménée et Philète, 
18  qui se sont détournés de la vérité, disant que la résurrection est déjà arrivée, et qui 

renversent la foi de quelques-uns. 
 
2 Timothée 3.14 
14  Toi, demeure dans les choses que tu as apprises, et reconnues certaines, sachant de 

qui tu les as apprises; 
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2 Timothée 4.3-4 
3  Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine; mais, 

ayant la démangeaison d’entendre des choses agréables, ils se donneront une foule 
de docteurs selon leurs propres désirs, 

4  détourneront l’oreille de la vérité, et se tourneront vers les fables. 
 
2 Timothée 2.11-13 nous indique clairement qu’il y a une différence entre être infidèle 
et renier Jésus 
11  Cette parole est certaine: Si nous sommes morts avec lui, nous vivrons aussi avec lui; 
12  si nous persévérons, nous régnerons aussi avec lui; si nous le renions, lui aussi nous 

reniera; 
13  si nous sommes infidèles, il demeure fidèle, car il ne peut se renier lui-même. 
 
 
L’explication de ces textes faisant état de l’abandon de la saine doctrine (le cas des 
Hébreux, des Colossiens et des Éphésiens) : 
 
Quelqu’un qui abandonne la doctrine du salut éternel par la grâce et par la foi seule en 
Jésus-Christ pour épouser une fausse doctrine démontre aussi par là qu’il n’a jamais 
vraiment compris l’Évangile.  
 
Il peut arriver que des croyants authentiques tombent dans l’erreur sur certains points 
secondaires, mais s’ils s’égarent sur des points essentiels touchant la doctrine du salut 
(la personne de Jésus-Christ, son œuvre à la croix, la doctrine de la grâce, etc.) et qu’ils 
ne sont pas ouverts à réviser leur position à la lumière de la Parole de Dieu, nous 
pouvons supposer qu’ils n’ont jamais connu la vérité de Dieu.  
 
 
4. Un autre texte souvent utilisé pour appuyer l’idée de la perte du salut : 
 
Apocalypse 3.1-5 
 
1  Écris à l’ange de l’Église de Sardes: Voici ce que dit celui qui a les sept esprits de Dieu 

et les sept étoiles: Je connais tes œuvres. Je sais que tu passes pour être vivant, et tu 
es mort. 

2  Sois vigilant, et affermis le reste qui est près de mourir; car je n’ai pas trouvé tes 
œuvres parfaites devant mon Dieu. 

3  Rappelle-toi donc comment tu as reçu et entendu la parole, garde-la et repens-toi. Si 
tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur, et tu ne sauras pas à quelle heure je 
viendrai te surprendre. 

4  Cependant, tu as à Sardes quelques hommes qui n’ont pas souillé leurs vêtements; ils 
marcheront avec moi en vêtements blancs, parce qu’ils en sont dignes. 

5  Celui qui vaincra sera ainsi revêtu de vêtements blancs; je n’effacerai point son nom 
du livre de vie, et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges.  
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La phrase « je n’effacerai pas son nom » donne l’impression que Dieu efface des noms 
du livre de vie. Comment comprendre cette expression? À l’époque, il y avait des 
registres où le nom des habitants étaient inscrits. Après leur décès, leur nom était biffé 
du registre. Mais il arrivait aussi qu’on efface leurs noms de leur vivant pour des crimes 
commis dont celui d’être croyants. Cette expression employant la double négation « ou 
me » en grec est une figure de style appelée « litote », par laquelle on met l’accent sur 
une vérité en affirmant la négation de son contraire. Par exemple, si quelqu’un vous 
demandait: « Te souviendras-tu de nous? » Vous lui répondriez: « Je ne vous oublierai 
jamais... » 
 
 
Conclusion 
 
Es-tu sauvé? De quoi dépend ton salut? Si tu choisis de t’enfoncer carrément dans le 
péché et d’abandonner Jésus-Christ ou la saine doctrine, seras-tu encore sauvé? Si c’est 
ton cas, la question que tu devrais te poser est plutôt : « Ai-je déjà été sauvé? » 
 
F. B. Meyer, pasteur et évangéliste baptiste anglais, raconte l’histoire de deux Allemands 
qui avaient planifié d’escalader le mont Cervin dans les Alpes. Ils avaient engagé les 
services de trois guides et s’apprêtaient à attaquer la partie la plus abrupte et glissante 
de la montagne. Ils s’étaient encordés dans l’ordre suivant : un des trois guides, un des 
deux allemands, un autre guide, le deuxième allemand et le troisième guide. Le dernier 
guide perdit pied entraînant dans sa chute le deuxième allemand et éventuellement les 
deux autres devant lui. Seul le guide à la de tête du groupe tenait ferme à cause d’un 
piquet solidement enfoncé dans la glace. À cause de sa capacité de demeurer stable, les 
quatre autres alpinistes purent retrouver leur appui. F. B. Meyer s’empressa d’ajouter 
que Jésus-Christ est pour nous ce guide dont la solidité nous sauve d’une perdition 
certaine. La vérité découlant de cette illustration est que personne ne peut se maintenir 
lui-même dans la foi. C’est Dieu qui nous enracine en Jésus-Christ et nous maintient 
dans la foi pour nous éviter la grande dégringolade! 
 
Si Dieu a laissé tant d’avertissements aux humains dans les Écritures, c’est qu’il ne 
voulait absolument pas que ceux-ci se trompent eux-mêmes en se pensant sauvés alors 
qu’en fait, ils seraient perdus éternellement. Comment éviter de nous faire accroire et 
de faire accroire aussi aux gens autour de nous qu’ils sont sauvés s’ils ne le sont pas 
vraiment? Quelles sont les mesures à prendre? 
 
  
C. Lire l’article tiré du Dictionnaire biblique d’Emmaüs sur l’assurance du salut. 
 
Assurance du salut (Certitude du salut). Le croyant peut-il être sûr de son salut ? Non, 
répond l’Église romaine, car « nul ne peut savoir de façon certaine et infaillible qu’il a 
obtenu la grâce de Dieu » (Concile de Trente, session VI, chapitre IX, De Justificatione). 
Beaucoup d’autres théologiens disent aussi que nous ne saurons si nous sommes sauvés 
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que dans l’autre monde, « après avoir passé la ligne eschatologique ». La Bible, 
heureusement, tient un tout autre langage.  
 
      Elle affirme que le croyant a reçu par sa nouvelle naissance la vie éternelle qui, par 
définition, ne finira jamais (#Jn 3:16,36; 5:24; 11:25-26 etc.). Le Seigneur lui-même 
garde ses brebis, « elles ne périront jamais » et « personne ne les ravira de sa main » 
(#Jn 10:38 ; cf. #Jn 17:11-12). Pierre écrit : « Un héritage …  vous est réservé dans les 
cieux, à vous qui, par la puissance de Dieu êtes gardés par la foi pour le salut prêt à être 
révélé dans les derniers temps » (#1P 1:4-5). Jude s’adresse à ceux « qui sont aimés en 
Dieu le Père, et gardés pour Jésus-Christ » (#Jude 1:1). Le Seigneur veille ainsi sur ceux 
qu’il a connus d’avance, prédestinés à être semblables à l’image de son Fils, appelés, 
justifiés et glorifiés de telle sorte que plus rien ne pourra les séparer de son amour (#Ro 
8:29-39). Ceux qui ont cru, ont été « scellés du Saint-Esprit pour le jour de la 
rédemption » (#Ep 1:13-14; 4:30). Nous avons d’autre part l’assurance que le Seigneur 
rendra parfaite l’œuvre commencée en nous (#Ph 1:6) et nous affermira jusqu’à la fin, 
pour que nous soyons irréprochables au jour du Christ (#1Co 1:8). Ceux qui regardent à 
eux-mêmes, à leurs œuvres et à leurs mérites, ne parviendront jamais à une telle 
assurance ; la nôtre est entière parce qu’elle repose uniquement sur l’œuvre parfaite du 
Seigneur en notre faveur. Jésus s’est écrié en mourant : « Tout est accompli ! » (#Jn 
19:30). Son salut est gratuit, nous l’avons reçu par la foi, comme un don (#Ro 3:24; 5:1-
5; 6:23 ; #Ep 2:8-9). De même que le Seigneur disait à beaucoup de personnes : « Ta foi 
t’a sauvé, va en paix ! » (#Lu 7:50; 8:48; 17:19; 18:42 etc.), en croyant, nous sommes dès 
maintenant purifiés de tout péché confessé à Dieu, grâce au sang répandu sur la croix et 
à l’intercession toute-puissante de notre seul avocat et médiateur (#1Jn 1:7,9; 2:1-2 ; 
#Hé 9:25). Que nous sommes loin du purgatoire catholique où l’âme, sans tenir compte 
d’un salut si présent et si total, devrait par ses souffrances expier elle-même dans des 
tourments affreux, d’une durée inconnue, les péchés déjà « remis » par l’absolution du 
prêtre ! Nous sommes loin aussi de la peur qu’éprouve le fidèle romain devant la mort, 
car s’il ne l’affronte pas en état de grâce (toujours incertaine), un seul péché mortel lui 
fera perdre tous ses « mérites » et le précipitera dans l’enfer éternel. Tout au contraire, 
selon l’Écriture, non seulement nous pouvons, mais nous devons savoir que nous avons 
la vie éternelle, nous qui croyons au nom du Fils de Dieu (#1Jn 5:13). Il ne s’agit pas ici 
de sentir, de mériter, d’espérer ni d’attendre ; et ne pas recevoir la déclaration si claire 
de Dieu, ce serait le faire menteur (#1Jn 5:10-11).  
 
      Voilà pourquoi nous n’avons plus un esprit de servitude pour être encore dans la 
crainte, mais un esprit de filiale adoption, par lequel nous disons à Dieu : Père ! L’Esprit 
lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu (#Ro 8:15-
16). « Voyez quel amour le Père nous a témoigné pour que nous soyons appelés enfants 
de Dieu ! Et nous le sommes …  Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de 
Dieu… » Cela n’empêche pas que bientôt l’assurance et l’espérance de notre foi feront 
place à la vue et à notre transformation définitive à l’image du Seigneur (#1Jn 3:1-2 ; 
#Ro 8:23-24).  
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      Cependant, est-il possible à un croyant de perdre son salut ? Après tout ce qui vient 
d’être dit, nous ne le croyons pas. Des textes terribles mettent en garde contre le retour 
en arrière et le mépris du sacrifice rédempteur (par exemple #Hé 6:4-6; 10:26-31) ; 
également contre une vie charnelle qui s’opposerait résolument à l’œuvre sanctificatrice 
de l’Esprit (#Ro 8:6-8,13). Ces passages nous paraissent dire ceci : tout homme est 
sollicité par le Père, le Fils et l’Esprit d’accepter la lumière et le salut (#Jn 3:19-21; 6:45; 
12:32; 16:8-11) ; s’il rejette jusqu’au bout la vérité après avoir été convaincu de sa 
réalité, s’il foule aux pieds le Fils de Dieu et son sacrifice, s’il refuse le ministère de 
l’Esprit, il n’y a plus d’espoir pour lui ; même si un certain temps il avait paru marcher 
selon l’Évangile, il n’était pas vraiment régénéré, et le Seigneur ne l’avait jamais 
véritablement connu (#Mt 7:22-23). Heureux par contre celui qui, de progrès en 
progrès, peut dès maintenant croire humblement que l’Éternel même est son 
assurance ! (#Pr 3:26).  
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D. Approfondir le sujet par la discussion et la lecture d’articles. 
 
1. Certains ont déclaré que si le salut éternel se perdait, c’est qu’il se gagnait également. 
Que pensez-vous de cette affirmation? 
 
 
 
 
2. Que répondre à un croyant qui vit dans le péché, mais qui s’appuie sur la doctrine de 
« l’assurance du salut » pour dire que de toute manière, sa vie de péché ne peut en 
aucun cas lui faire perdre la faveur éternelle de Dieu?  
 
 
 
 
3. Pour quelles raisons certaines personnes doutent-elles de leur salut éternel? 



 

 
 

 


